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AVANT-PROPOS. 


- a- -«■ t.-™,— 

I l y a déjà Lien des années que nous avons achevé le travail 
que nous nous déterminons enfin à faire paraître aujourd’hui. 
Si nous l’eussions publié à l’époque de sa composition, peut- 
être lui eùt-on trouvé alors quelque chose de remarquable , et 
nous eût -il fait quelque honneur; car, dès 1809, avec le seul 
secours d’une copie informe de 1 ' Amara-eocha , nous avions 
fait la traduction de cet épisode du Ramâyana après avoir lu ce 
grand poème en entier. Deux années plus tard nous en fîmes, 
pour notre propre satisfaction , l’analyse grammaticale, en nous 
rendant compte de chaque mot; et, en 1 8 1 3 , le hasard nous 
ayant offert, dans le talent et la complaisance d’tine nièce, qui 
faisait son amusement de la gravure, un moyen d’en reproduire 
le texte , nous dûmes à sa patience les quatorze planches qui 
accompagnent cet ouvrage. 

Diverses circonstances, dont il est inutile d’entretenir le lec- 
teur, se réunirent alors, conjme de concert, pour paralyser nos 
efforts, et nous nous contentâmes, en attendant un temps plus 
favorable , de faire imprimer la traduction française isolée de 
cet épisode, mais à très-petit nombre, et uniquement pour la 
donner à nos amis. 

Depuis lors, divers ouvrages élémentaires imprimés tant en 
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Angleterre qu’en Allemagne, et la publication aux Indes des 
deux premières parties du Ràmâyana, dans la dernière des- 
quelles se trouve notre épisode même , nous avaient fait con- 
damner notre travail à l'oubli. 

Cependant , sur les représentations de plusieurs hommes de 
lettres très-distingués, du célèbre de Sacy surtout, que notre 
analyse grammaticale serait encore d’une très-grande utilité 
aux jeunes gens qui voudraient entreprendre l’étude de la langue 
sanscrite, nous nous sommes décidés à faire paraître ce premier 
fruit de nos études indiennes. Mais, comme à l’époque où nous 
avons pris cette détermination, et où nous avons commencé 
l’impression long-temps suspendue de cet ouvrage, nous man- 
quions de caractères originaux, qui ne nous sont parvenus que 
depuis peu de temps, il nous a fallu adopter mi alphabet har- 
monique propre à la transcription du sanscrit : car, bien que 
notre texte fût gravé , nous avions à reproduire isolément dans 
notre analyse chacun des mots dont ce texte se compose, et il 
s’agissait d’en exprimer la valeur. 

Déjà , il y a environ quinze ans , lorsque , pour la première 
fois, nous avions pensé à mettre cet ouvrage au jour, nous 
avions imaginé un mode de transcription assez fidèle , mais 
imparfait, en ce que chaque lettre de l’alphabet sanscrit ne s’y 
trouvait pas toujours rendue par un signe simple. 

Ce défaut a disparu dans le nouvel alphabet que nous pré- 
sentons au lecteur , et qui est le fruit tant de uos propres ré- 
flexions que de celles de M. J. L. Burnouf; et, ce qu’il y a de 
remarquable , c’est qu’après nous être occupés , chacun de notre 
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côté, de cette analyse des sons , nous nous trouvâmes avoir ré- 
solu tous deux le problème d’une manière à peu près uniforme, 
sauf dans la représentation des deux seules diphthongues pro- , 
prement dites qui existent dans cette langue antique, que nous 
figurions Ai et âu, et que M. Burnouf avait rendues par les 
signes groupés * , signes que nous avons adoptés par un 
motif dont nous rendrons compte ailleurs. 

Mais, avant d’entrer dans le détail nécessaire pour donner 
au lecteur la clef de notre alphabet harmonique , et le mettre 
à même par son moyen , soit de transcrire une langue indienne 
quelconque avec les signes que nous lui présentons, soit, au 
contraire, de rétablir avec ces mêmes signes les caractères ori- 
ginaux d’un idiome indien quelconque d’une manière aussi 
facile que certaine, nous devons fixer un moment son attention 
sur l’alphabet sanscrit lui-même, le plus parfait de tous ceux 
qui existent , et lui faire remarquer l’ordre admirable dans 
lequel les lettres y sont distribuées. C’est dans cette intention 
que nous plaçons sous ses yeux, en tête de notre analyse, une 
planche où nous avons fait lithographier cet alphabet en ca- 
ractères bengalis, caractères que nous avons adoptés à dessein , 
parce que, non - seulement le texte dont ils sont destinés à 
faciliter la lecture, mais encore les deux tiers au moins des 
manuscrits sanscrits de la Bibliothèquc-du-Roi , sont tracés avec 
ce caractère, qui n’est, au reste, que le caractère dévandgari » 

légèrement modifié, de manière à le rendre plus cursif. 

La première chose, sans doute, qui frappera le lecteur , en 
jetant les yeux sur cette planche , sera d'y voir les signes destinés 
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à représenter les sons mis à part de ceux qui peignent les arti- 
culations, sans offrir, comme dans nos alphabets, un mélange 
qui semble n etre dû qu’au hasard ; et il ne tardera pas ensuite 
à reconnaître l’esprit éminemment logique qui a présidé à 
l’arrangement des consonnes distribuées par classes, selon la 
nature de l’organe auquel elles appartiennent , et chaque classe 
offrant alternativement la forte tant tenue qu’aspirée, puis la 
faible également tenue et aspirée, et enfin la nasale analogue. 

Ce bel ordre ne regarde toutefois que les cinq premières 
séries de l’alphabet. La sixième renferme les semi-voyelles, et 
la septième les sifflantes, au nombre de trois, l’aspirée h, et une 
lettre qui ne devrait pas, ce nous semble, faire partie des signes 
simples, puisqu’elle est formée par la réunion de la première 
gutturale et de la seconde sifflante , ce qui lui donne la plus 
grande analogie avec notre x. Ce n’est pas que les lettres de 
ces deux dernières séries, nommées avarc.îyâs ( non classées), 
par opposition à celles qui composent les cinq premières, sous 
le nom de vabgîyàs ( classées ) , ne puissent être rapportées à 
l'une ou à l'autre des cinq classes. Les grammairiens indiens 
en ont fait eux-mêmes la remarque, en indiquant la place de 
chacune de ces lettres dans les classes précédentes, ce qu’il 
est surtout utile de savoir à l’égard des sifflantes , dont la 
première (s) est considérée comme palatale, la seconde (s) 
comme cérébrale, et la troisième (s) comme dentale pure; 
mais ils ont préféré la grande division des lettres en clas- 
sées et non classées , tant parce que ces dernières n 'offrent 
j>as un système de sons aussi complet que les autres, que 
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parce qu’il en résulte, d’après leur mode d'enseignement et leur , * 
goût pour les aphorismes, une plus grande facilité pour l'appli- 
cation des règles relatives à l’orthographe et à d’autres objets. 

De plus grands détails à ce sujet nous sembleraient déplacés 
dans une préface , et il est temps que nous passions à quelques 
remarques indispensables sur la valeur des lettres sanscrites, 
et sur le mode de transcription que nous avons adopté , et qui 
consiste à rendre chaque lettre indienne par un signe simple, 
sauf quelques accents additionnels, dont l’absence même n’in- 
fluerait que peu sur sa valeur, et ne l’empêcherait pas de re- 
présenter encore, d’une manière au moins approximative, la 
prononciation d’un indigène. 

Si le lecteur veut faire attention que chaque signe de notre 
alphabet harmonique répond exactement, pour la place et la 
valeur, au même signe correspondant de l’alphabet sanscrit eu 
caractères bengalis , qui occupe la partie sujjérieure de la même 
planche, il lui sera très-facile de nous suivre dans les détails 
où nous allons entrer. 

SUR LES VOYELLES. 

Les voyelles, comme il est aisé de le voir, affectent en 
sanscrit des formes différentes , selon qu’elles sont initiales, 
ou médiales et finales; la voyelle brève a n’a même plus, dans 
ces deux derniers cas, de signe qui la représente, étant na- 
turellement inhérente à chaque consonne , et devant être pro- 
noncée avec elle, à moins que sa place ne soit occupée par une 
autre voyelle, ou que la consonne ne doive être quiescente. 
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ce qui est indiqué |>ar ce signe ( > ) placé au-dessous d’elle, 
ou ]>ar sa position dans un groupe dont elle forme alors le 
premier membre. 

Quant à la position des autres voyelles et diplithongues 
par rapport à la consonne quelles mettent en jeu, elle varie 
de plusieurs manières : i bref et e se plaçant à sa gauche ; u , 
ai, li, tant brefs que longs, au-dessous d'elle; æ partie à sa 
gauche , partie au-dessus; et o , l’embrassant des deux côtés. 
Dans cette adjonction , la consonne demeure ordinairement sans 
altération ; cependant quelques lettres en éprouvent une assez 
forte , particulièrement dans leur union avec les voyelles e et tu, 
qui changent elles-mêmes de forme dans certains cas; mais cela 
ne fait rien à notre alphabet harmonique , dont les signes de- 
meurent invariables; et avec un peu de patience, et par la 
comjiaraison du texte gravé avec notre transcription , sloka par 
sloka, bientôt le lecteur sera au fait de toutes ces anomalies, 
aussi bien que des modifications que subissent les consonnes 
en sc groupant entre elles, notamment la lettre a, qui, soit qu elle 
constitue le membre supérieur d’un groupe , soit qu elle en 
constitue le membre inférieur, ne conserve absolument rien 
de sa forme originale. 

Nous ne nous arrêterons que peu sur la valeur des voyelles, 
cpii se trouve suffisamment bien indiquée dans l’alphabet lui- 
même , et nous nous bornerons aux remarques suivantes : 

1 ° Quoique la voyelle brève a médiale et finale réponde 
très-souvent dans la prononciation à notre e muet, ou du moins 
à un e légèrement ouvert, nous nous sommes fait une règle, 
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malgré l’espèce de monotonie qui en résulte, de rendre constam- 
ment cette voyelle par * bref, afin que le lecteur ne puisse pas 
la confondre avec la voyelle propre e , et qu'il ne soit jamais 
embarrassé pour rétablir un texte sanscrit d’après notre mode 
de transcription. Ce son est prononcé o dans le Bengale, ce 
qui produit un effet extrêmement désagréable. 

a 0 Les Indiens n’ont pas le son u , il faudra donc prononcer 
constamment à la manière italienne notre signe u, que nous 
avons adopté au lieu de ou , pour éviter un double caractère. 

3® Nous avons, à l’exemple du savant Wilkins, marqué d’un 
point placé sous I’r et sous I’l les voyelles m et li particulières 

r • 

aux idiomes de l'Inde , pour distinguer ces voyelles des syllabes 
pures ai et li. L’étonnement que l'on pourra éprouver d’abord, 
en voyant ces sons figurer parmi les voyelles, devra diminuer, 
si l’on réfléchit que nos propres grammairiens sont fort indécis 
eux-mêmes sur la nature des lettres r et l. En effet, si ces 
lettres ne peuvent être à la rigueur considérées comme de 
pures voyelles, on ne peut nier qu’elles ne participent beaucoup 
à leur nature par la facilité avec laquelle elles se lient aux 
articulations- sans voyelles intermédiaires , ou du moins avec le 
seul secours d’un e muet extrêmement bref, et presque insen- 
sible , témoins les mots bras, blanc, etc. ; aussi ces deux lettres 
ont-elles été considérées par les grammairiens indiens comme 
des semi-voyelles analogues aux voyelles ri , li. 

4° Les sons que nous représentons par e, o, et que l’on 
regarde généralement comme de pures voyelles, devraient peut- 
être à la rigueur être considérés comme de véritables dipli- 
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thongues en sanscrit, puisque, lorsque ces prétendues voyelles 
viennent à tomber sur d’autres voyelles, elles se divisent alors 
chacune en deux sons bien distincts ; savoir : e en a et i ; o 
en a et «, comme on le voit dans je ati, qui fait iAYATi ; bo ati , 
qui fait bavati, etc. Ce qui ne pourrait avoir lieu, ce nous 
semble, si e et o étaient des sons simples. Ces deux sons se- 
raient donc figurés d’une manière plus exacte par ai et au; 
mais nous avons préféré, pour plus de facilité, de les repré- 
senter par les caractères simples e et o. 

5° I-es sons mixtes, que nous représentons par æ et ad , ont 
une analogie frappante avec les deux précédents , et n’en dif- 
fèrent réellement (ainsi qu'on peut le déduire de leur simple 
disposition dans l’ordre des lettres), que parce que, dans leur 
émission, la voix se prolonge davantage. En effet, si e eto ré- 
sultent de la combinaison de la voyelle a avec i et u, comme il 
n’v a aucun doute; c’est la même voyelle a, mais alongée À , qui , 
également combinée avec i et u , produit les diphthongues je 
et ad. Cela ressort de mille exemples. Ainsi gæ ati donne gàyati; 
asad atra fait asàvatra, etc., etc. Ce n’est donc également que 
dans l’intention de simplifier l’écriture que nous avons adopté 
les signes groupés æ, ad, imaginés par M. Burnouf, au lieu des 
signes Âi, Âu, quoique plus exacts à notre avis, et qui s 'étaient 
d'abord présentés à notre esprit. 

D'ailleurs, les signes simples e, o une fois admis pour ai, au, 
entraînaient forcément l’adoption des groupes æ, ad, au lieu de 
Ài , Au. Le point essentiel est de bien se rappeler les éléments 
réels qui constituent ces sons mixtes, pour saisir sans peine les 
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modifications auxquelles ils sont assujétis, et lire avec fruit 
la partie de la grammaire , qui , sous le titre de saxùis ( union ) , 
traite particulièrement de cet objet. 

Il ne sera jieut-ètre pas hors de proj>os de remarquer ici , 
en passant , que , quoique si pauvre en apparence en diphthou- 
gues proprement dites, la langue sanscrite peut cependant, au 
moyen des semi-voyelles v et v combinées avec les différentes 
voyelles, exprimer assez bien la plupart des sons mixtes qui 
existent dans les autres langues. 

G° Le signe de la nas alité ■> placé avec beaucoup de raison 
par les grammairiens indiens à la suite des voyelles, et figuré 
par un zéro dans l’écriture bengalie - , et par un point dans 
l’écriture dévanâgarie, est naturellement représenté dans notre 
alphabet par I’n, différemment accentuée, selon la modification 
de la nasale, et par I'm elle-même, considérée dans certains 
cas comme nasale appartenant à l’ordre des labiales. 

7° Le signe de l’ aspiration , espèce d’esprit rude rangé 
également à la suite des voyelles , et figuré soit par deux zéros 
placés l'un au-dessus de l'autre dans l’alphabet bengali, soit par 
deux points disposés de même dans l'alphabet dévanâgari, est 
reproduit dans le nôtre par un signe analogue (s), qui offre, 
comme cela est très-fréquent dans les manuscrits bengalis, 
les deux zéros réunis par un trait , de manière à former une s 
bouclée. 

Il est remarquable que ce signe, sur les propriétés duquel 
nous ne pouvons nous étendre ici , se change, dans certains cas, 
tantôt en a , tantôt en s, lettres dont la dernière remplace quel- 
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quefois elle-même l'aspirée, comme nous le voyons dans un assez 
grand nombre de mots latins dérivés du grec , dans lesquels 
l’aspirée primitive a été métamorphosée en sifflante , et comme 
le mot sanscrit, prononcé par quelques voyageurs hanscrit , 
nous en offre lui-même la preuve la plus frappante, par une 
transformation inverse. 

Une autre observation non moins curieuse à faire au sujet • 
de ce signe, c’est que, si étant précédé d’un a bref, il vient à 
tomber sur un autre a bref également, celui-ci est élidé, et 
l’aspirée remplacée par u changé en o, par sa combinaison 
avec I’a qui précède; d’où il résulte dans la phrase une structure 
de mots qui rappelle ces formes antiques si fréquentes dans 
Plaute etTérence, où IV désinence du nom. sing. dans les noms 
en us , correspondant aux noms sanscrits de la i re déclinaison 
en as, est supprimée, et la voyelle suivante élidée, comme 
dans ce passage de X Andrienne : Vix sum apud me : ita ani- 
mus commotii’st met u. 

Bien plus, si ce même signe, précédé également d'un a bref, 
vient à tomber non plus sur un autre a, mais sur une consonne 
faible quelconque , il est aussi remplacé par o ; anomalie dont 
Lucrèce nous offre mille exemples analogues, tels, par exemple, 
que ceux-ci : Cur... doi.ü’ volpibus, et fuga cervis a patribus da- 
tur?.... Privatu' doloribus œgris , etc., etc. 

Le lecteur trouvera souvent à faire l'application de ces re- 
marques dans l'analyse de notre épisode, et reconnaîtra à ce 
sujet l'emploi de l'apostrophe, qui, dans l'alphabet bengali, 
est figuré par un signe semblable à I’h , sans trait d'union. 
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SUR LES CONSONNES. 

Il est bien digne de remarque que le vœu émis par MM. de 
Port-Royal , de voir substituer à l’ancienne méthode d’épellation 
celle de ne dénommer les consonnes que par le son propre qu’elles 
ont dans les syllabes où elles se trouvent , au moyen de l’e muet ; 
il est bien digne de remarque, disons-nous, que cette méthode 
ait été pratiquée aux Indes quelques mille ans avant que ces 
savants grammairiens aient tenté de la faire naître parmi nous. 
C’est, en efïet, ainsi que les indiens procèdent, épelant toutes 
les consonnes au moyen de la voyelle brève a placée toujours 
après la lettre, et jamais avant , comme chez nous, où la voyelle, 
tantôt précédant , tantôt suivant l'articulation, laisse moins bien 
juger de l’analogie qui peut exister entre les sons, et nuit à leur 
classification. 

Les consonnes, comme nous l’avons déjà dit, sont classées, 
d’une manière très-ingéuieuse , en sept séries (vargas), dont 
la i re , k, à, c, g, a, ou par abréviation k-vaboai , renferme 
les gutturales ( kanttâs) ; 

La 2 e , c — vargas, se compose des palatales (tAlabvài); 

La 3 e , t — vargas, des cérébrales (mùrddanyâs); 

La 4*j t — vargas , des dentales ( DAirrri* ); 

La 5 e , p — vargas, des labiales ( oafrÂs) ; 

La 6 e , des semi- voyelles ; 

Et la 7 e , des sifflantes, de l’aspirée h, et de la lettre double x. 

Nous avons déjà dit aussi que chacune des cinq premières 
séries renferme la consonne forte , tant tenue qu'aspirée , et 1* 
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faible analogue, également tenue et aspirée, dépendant d’un 
même organe; et nous devons prévenir le lecteur, une fois pour 
toutes, que nous avons adopté l’esprit rude des Grecs comme 
signe d’aspiration, et qu’ainsi cet esprit, placé sur une tenue quel- 
conque, la convertit en son aspirée; méthode qui nous procure 
par- là l’avantage de nous passer, dans ce cas, de la lettre h, 
qui , sans cela , devrait lui être accolée pour produire le même 
elfet. Passons maintenant chaque lettre en revue pour en déter- 
miner la valeur. 

k et son aspirée k rendent parfaitement les deux premières 
gutturales sanscrites. Il en est de même de g et g jiour les 
deux suivantes, en observant toutefois que ces deux lettres 
ont constamment un son dur, c’est-à-dire, que, devant les 
voyelles e et i , elles doivent être prononcées gue , gui , comme 
s’il y avait un u intermédiaire. N, nasale propre à cette série, 
sonne exactement comme ng dans le mot sang. 

c et c représentent l’articulation tch, tenue et aspirée. Nous 
sentons bien qu'il en coûtera d'abord quelque effort au lecteur 
pour articuler ainsi ce signe, surtout avec les voyelles a, o, u; 
mais quand il en aura pris l'habitude, il reconnaîtra, nous l'es- 
pérons, qu’il eût été difiiciled’en imaginer un meilleur, et qu’il 
eût été beaucoup plus incommode encore de le remplacer par 
les trois lettres tch , dans le cas surtout où les deux premières 
palatales, venant à tomber l’une sur l’autre , eussent exigé, pour 
être représentées, un groupe tel que celui-ci, tchtchh , au lieu 
de cc. Le même inconvénient aurait eu lieu pour les deux pa- 
latales suivantes , si nous les eussions figurées par les lettres 
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groupées dj, djh , au lieu des simples ii, qu’on aura l’attention 
d’articuler comme elles , et que nous avons adoptées, n , nasale 
palatale , distinguée, comme on le voit, par un accent semblable 
à celui qui caractérise les autres lettres de cette classe, sonne 
exactement comme gn dans le mot magnanime. 

t, t, p, p, n figurent les lettres de la troisième série, nommées 
cérébrales par les grammairiens indiens. Ne pouvant déterminer 
précisément l’articulation quelles sont destinées à représenter, 
nous nous sommes contentés, à l’exemple d’autres grammai- 
riens, de les marquer d’un point dessous pour les distinguer 
de la série suivante, celle des dentales , avec lesquelles elles ont 
un très-grand rapport. Voici comment les indigènes indiquent 
qu’il faut s’y prendre pour les prononcer convenablement : 
« 11 faut, disent- ils, tourner et appliquer le bout de la langue 
fort en arrière contre le palais, et, les organes étant ainsi 
disposés, s'efforcer de prononcer les consonnes!-, n, N, de ma- 
nière à obtenir un son creux qui semble partir de la tète ». Quant 
à nous, d’après la manière dont nous avons entendu prononcer 
ces lettres par plusieurs Anglais qui avaient long-temps habité 
l’Inde, il nous semble que la dénomination de palato-gutturales, 
ou peut-être de dentales emphatiques , en donnerait une idée 
plus précise. Telle est du moins l’impression qu'elles ont faite 
sur notre oreille, en y sonnant à peu près comme le thd et le 
dhd ou dhdd des Arabes prononcés avec emphase. La nasale n , 
propre à cette série, a surtout un son si extraordinaire, qu’il 
est impossible de le peindre, et qu’il faut nécessairement l’avoir 
entendu pour s’en faire une idée. 
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t, t, d, d, n rendent |>arfaitement les dentales sanscrites qui 
composent la 4 e série; et la 5*, qui renferme les labiales , est 
également bien représentée par nos lettres P, p, b, b, m : ainsi 
nous n’avons pas besoin de nous y arrêter. Nous ferons seule- 
ment observer que le p aspiré ne sonne pas précisément comme 
ly latine, mais plutôt comme le y, prononcé avec aspiration à 
la manière des Grecs anciens. Les Indiens, qui manquent de 
iy proprement dite, emploient cependant leur p pour exprimer 
cette articulation , lorsqu'ils ont à rendre des mots étrangers où 
elle se rencontre; de même qu'ils remplacent, dans la même 
circonstance, par la lettre i, lez, autre articulation également 
incoiuiue à la langue sanscrite. 

La sixième série, composée des articulations molles, si ingé- 
nieusement nommées senti - voyelles par les grammairiens in- 
diens, et qui ont une analogie si marquée, la i re aveci, la 2 e avec 
ai, la 3 e avec li, et la 4* avec u, sont très -bien représentées, 
les trois premières ]>ar nos lettres y, r , l , et la quatrième , tantôt 
par v, lorsqu’elle remplit la fonction de dento-labiale au com- 
mencement d’un mot ou après une voyelle, tantôt par w (sonnant 
o«), lorsque, étant liée à une consonne, elle tombe sur une 
voyelle; modification imposée par la nature même de l'organe 
vocal. 

Une remarque essentielle à faire au sujet de la lettre R, c'est 
que cette lettre, venant à tomber sur toute autre consonne 
qn'elle-même, peut en occasioner le redoublement. Mais, comme 
cette loi n’est pas constante , nous ne nous y sommes pas sou- 
mis à la rigueur, surtout dans notre transcription , pour éviter 
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une accumulation de lettres qui eût été désagréable à l’œil, ün 
ne sera donc pas surpris des petites différences qui pourraient 
exister, dans ce cas, entre le texte et la transcription. 

Nous ne devons pas non plus oublier d’avertir le lecteur que 
le b et le v sont sans cesse confondus dans l’écriture bengalie, 
comme il est aisé de s'en apercevoir par la similitude qui existe 
dans les signes destinés à représenter ces deux articulations; 
mais, comme heureusement le nombre des mots où se rencontre 
la lettre b est peu considérable, il est facile de les apprendre 
par l’usage. On pourra déjà en reconnaître quelques-uns au 
moyen de notre transcription. 

Parmi les lettres de la 7 e série, la première représente une 
articulation qui nous est étrangère , produite en appliquant le 
bout de la langue contre la partie antérieure du palais, et en 
poussant l'air comme pour articuler la sifflante pure (s) ; d’où 
il résulte un son assez semblable à celui qui est propre au t 
triponctué des Arabes ou au t/i anglais. Cette sifflante faisant 
partie des palatales , nous l’avons représentée par une (s) ainsi 
accentuée (s). 

■'La seconde serait bien rendue par notre (ch); mais, pour 
peindre cette articulation par un seul caractère, ainsi que 
d’Alambert l’avait, il y a long-temps, proposé, nous l'avons 
figurée par une (s) ponctuée en dessous, d’une manière analogue 
aux autres cérébrales dont cette sifflante fait partie. 

La troisième répond absolument à notre fs), lettre par laquelle 
nous la figurons. Elle est rangée parmi les dentales pures , et 
le lecteur observera quelle est toujours articulée fortement, 
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même entre deux voyelles, et quelle ne s’adoucit jamais en z, 
articulation inconnue aux Indiens, comme nous en avons déjà 
fait la remarque. 

La quatrième est tout-à-fait notre h aspirée ; et certaines 
modifications, auxquelles cette lettre est sujette dans la langue 
sanscrite, nous semblent fournir de fortes preuves à l’appui du 
sentiment des grammairiens qui n’envisagent I’h que comme 
un simple signe d'aspiration. N’est-il pas bien remarquable, 
en elîet, que si elle vient à être précédée immédiatement par 
ia troisième lettre de l'une quelconque des cinq classes, ou, ce 
qui est la même chose, par une lettre faible, elle ne sonne plus 
que comme l’aspirée de cette lettre, dont elle prend même alors 
la forme. C’est ainsi que n tombant sur h, il en résulte l’as- 
semblage ni), que uh se changent en dd, etc., etc. 

Il serait curieux d'approfondir l’analogie qu'elle doit avoir 
avec le visarga. Le savant Wilkins paraît envisager ce dernier 
signe connue représentant I'h quiescente. Déjà nous avions eu 
la même pensée avant d’avoir lu son excellente grammaire , 
et nous y avions été conduits en réfléchissant sur les deux 
transformations du visarga en s et en a, lettres dont la première 
a, comme nous l'avons déjà dit, une analogie marquée avec I'h; 
et, quant à l'aflinité qui existe entre r et s, nous la retrouvons 
dans les anciennes désinences latines ( arbor, arbo-t ; honoc, 
liouoj), etc., etc. 

La cinquième, et en même temps la dernière de l'alphabet 
sanscrit, ne devrait pas, ainsi que nous l’avons déjà fait ob- 
server, être placée au rang des lettres simples, puisqu'elle est 
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évidemment composée des deux consonnes R et s ; nous l avons 
représentée par notre x ponctué , pour indiquer que la sifflante 
qui entre dans sa composition est de la classe des cérébrales. 

Peut-être ce signe n’a-t-il été ainsi placé par les grammai- 
riens à la suite des lettres simples, que pour servir de lien 
entre celles-ci et la nombreuse série des groupes nécessités 
par la nature même de Fécriture indienne, qui veut cjue toute 
articulation porte avec soi le son a, à moins quelle ne soit mise 
en jeu par une autre voyelle. 

Or, cette omission d’un signe propre à la voyelle brève a 
au milieu ou à la fin d’un mot, qui ne paraît, au premier abord, 
que d’une légère importance, est cependant la source de mille 
difficultés, tant |>our la lecture que pour l’écriture. En effet, 
d’après cette méthode , on voit qu’il n’y aurait pas de consonnes 
quiescentes en sanscrit; et comme il y en a, au contraire, en 
fort grand nombre, ainsi que dans les autres langues, il a fallu 
trouver un moyen de les spécifier. Quand le retranchement de 
la voyelle tombe sur une consonne finale qui termine un vers 
ou une |»ériode complète, rien de plus simple : un petit trait 
un peu incliné de gauche à droite , nommé virâwas (repos) , in- 
dique cette élision; mais lorsqu'elle doit avoir lieu entre deux 
consonnes nu milieu d’un mot, soit simple, soit composé, on a 
imaginé, pour cet effet, de placer ces consonnes au-dessus l’une 
de l’autre, ou plutôt de les grouper, ce qui a nécessité, comme il 
est aisé de le concevoir, un nombre infini de signes composés. 

Dans la plupart de ces groupes, nommés yüktâxabâni, c’est-à- 
dire, lettres jointes ou combinées, on reconnaît aisément les élé- 
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ment» (fui les composent ; mais il y en » quelques-uns où ils sont 
tont-à-iait méconnaissables, et qn’il est difficile de retenir. 

Notre intention était d'abord de relever tous les groupes qui 
entrent dans le texte de notre épisode, et de les faire litho- 
graphier à la suite des lettres simples; mais comme l’analyse s’en 
trouve faite naturellement dans notre transcription , nous avons 
jogé qu’il serait plus avantageux pour les élèves de leur laisser 
le soin de faire ce petit travail , qui ne pourra que leur être ex- 
trêmement utile, puisque, forcés ainsi de se rendre compte des 
éléments qui les composent, ils les graveront en même temps 
dans 'leur mémoire d’une manière ineffaçable. 

Telles sont les remarques que nous avons cru indispensable 
de faire sur les sons et les articulations de la langue sanscrite , 
afin de mettre le lecteur en état d’en bien saisir la valeur et 
de pouvoir y appliquer sans erreur les signes par lesquels nous 
nous sommes efforcés de les représenter aussi exactement que 
possible. i 

Mais , comme dans le courant de notre analyse nous avons eu 
à nous occuper de quelques particularités relatives à la manière 
dont les Indiens envisagent certains points de grammaire, et 
que nous nous sommes même quelquefois servi, pour abréger, 
de ternies techniques qui leur sont propres , quelques éclaircis- 
sements à ce sujet sont encore nécessaires pour qu’on puisse 
après cela nous suivre avec facilité dans notre travail , et sans 
y être jamais arrêté par la rencontre d’une expression douteuse 
et embarrassante jiour le sens. Nos premières observations por- 
teront sur les noms classés d’après Wilkins, ainsi qu'il suit. 
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DE LA DÉCLINAISON.. . 

>. • . > : '• •• ; I II" , »■»»•; . 

II y a en sanscrit huit! déclinaisons, rangées dans deuk classes 
bien distinctes. A la première classe, qui renferme sept décli- 
naisons, appartiennent les noms terminés, soit par une voyelle, 
soit par une diphthongue. 

La i r * déclinaison comprend les noms en a et s ; 

La 2®, les noms en i et u; 

La 3®, en î et ù ; 

La 4®, — — en ri; 

La 5®, ' en a; 

La 6 e , - — - — en o; 

La 7®, — en ao. 

La seconde classe embrasse tous les noms terminés par uni- 
consonne, et, quoique susceptible d'être subdivisée en quatorze 
sections, c’est avec raison que les grammairiens la réduisent à 
une seule déclinaison : car, à l’exception du nominatif dans les 
noms masc.et féminins; et dans les noms neutres, de ce même 
cas, et de l’accusatif, qui, de même qu’en latin, sont toujours 
semblables, tons les autres cas des noms qui se rapportent à cette 
seconde classe sont caractérisés généralement par des désinences 
uniformes et régulières. 

Il est bien digne de remarque que , dans la langue sanscrite , 
ce n’est pas le nominatif qui sert de type à la déclinaison comme 
en latin , mais une sorte de radical ( qu’il ne faut pas confondre 
avec le ùâtiu pur), ne faisant pas partie des cas, sauf dans 
certains noms où il ne parait pas différer du vocatif, et dans 
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d’autres du nominatif singulier neutre, et qu’à l’exemple de 
quelques grammairiens nous nommerons forme alfsolue du 
nom. C’est ainsi , par exemple , que le mot raja , roi, au no- 
minatif, dérive du radical râjan, et appartient à la 8 e déclinai- 
son, section des noms terminés par n, et que mahàiv, grand, 
nom. sing. masc. dérive du radical mahat, et se rapporte à 
la section des noms terminés par t. ràjan constituera donc ce 
que nous nommons forme absolue du mot RÂiÂ, et mahat sera 
la forme absolue du mot mahàn. 

Remarquez que l’on pourrait, jusqu’à un certain point, ap- 
pliquer le même système à la déclinaison latine. Par exemple, 
les mots corpus , rex, nix, etc., pourraient être envisagés comme 
appartenant aux radicaux corpor, reg, niv, etc. , et être classés 
en conséquence sous des déclinaisons en r, en g, en v, etc. 

Les noms en sanscrit sont susceptibles des trois genres, masc. 
fém. et neutre ; des trois nombres , sing. duel et pluriel ; et ad- 
mettent huit cas , d’où il résulte vingt-quatre terminaisons pour 
chaque genre dans la déclinaison, line chose à laquelle il faut 
faire bien attention , c’est que l’ordre des cas en sanscrit n’est 
pas le même qu’en latin : car, après le nominatif vient immé- 
diatement l’accusatif, puis un troisième cas nommé instrumental, 
ensuite le datif, l’ablatif, le génitif, un septième cas nommé 
locatif, et enfin le vocatif. 

Six de ces cas répondent, comme on le voit, à ceux de la dé- 
clinaison latine ; et des deux autres , l’un sert le plus ordinai- 
rement à exprimer un rapport dont la nature ne pourrait être 
déterminée en français qu’au moyen de la préposition avec, ce 
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qui lui a fait donner le nom d’instrumental \ et l’autre, renfermant 
virtuellement notre préposition dans, a reçu le nom de locatif. 
Cependant, comme ces deux cas servent aussi à exprimer des 
rapports d’une toute autre nature(etil s’en présentera de frécjuents 
exemples dans cette analyse), nous avons préféré les indiquer 
seulement par le rang qu’ils occupent dans la déclinaison, en nom- 
mant le cas instrumental 3 e cas, et le locatif 7 e cas. Quant aux 
autres, nous leur avons appliqué les dénominations reçues dans 
nos grammaires, pour ne pas choquer les habitudes du lecteur. 

N’ayant pas besoin, pour ce qui nous regarde, d’entrer dans 
de plus grands détails sur la déclinaison sanscrite, nous allons 
passer à la conjugaison, sur laquelle nous ne nous arrêterons 
également qu’autant qu’il sera nécessaire à notre sujet. 

DE LA CONJUGAISON. 

De même que pour les langues hébraïque, arabe, grecque, 
les grammairiens ont établi à posteriori un ordre de radi- 
caux auxquels on put rapporter tous les mots de ces idiomes 
d'après des règles à peu près constantes ; de même les philolo- 
gues indiens, par une analyse raisonnée de leur langue, sont 
parvenus à en extraire , au nombre de deux mille environ , une 
série de radicaux monosyllabiques, sous la dénomination géné- 
rique de ôâtus (élément, matière brute J, qu’ils ont considérés 
ensuite comme la base du langage, et sous lesquels , au moyen 
d’une étymologie quelquefois forcée, il est vrai, on peut classer 
tous les mots de ce bel idiome, qui ne le cède pas en richesse à 
la langue grecque elle-même. 
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Mais la plus grande utilité de nette méthode se fait par- 
ticulièrement sentir dans l’inflexion du verbe. En effet, un ra- 
dical quelconque étant donné, il ne s’agit que de lui adapter, 
sauf quelques modifications assujéties à une loi constante, les 
terminaisons verbales au nombre de cent quatre-vingt, pour 
obtenir toutes les inflexions propres aux differents modes, temps, 
nombres f sing. duel , plur.J et personnes, dont la conjugaison 
est susceptible tant à la voix active qu'à la voix passive. 

Il y a en sanscrit trois espèces de verbes, les primitifs, les 
dérivés et les nominaux. Les verbes dérivés consistent en ver- 

l 

bes causa tifs , désidératifs , réitératifs ou fréquentatifs , ce qui 
prête beaucoup à la concision du style, puisqu'on un seul mot 
on peut exprimer une idée qui en exigerait deux ou plusieurs 
pour son développement dans la plupart des autres langues. 

Les verbes ont deux voix, l'activé et la passive; mais il faut 
bien remarquer qu’il y a deux formes differentes de conjugai- 
son pour la voix active, l’une nommée pabasmï-padam , et par 
abréviation pa, par les grammairiens indiens, et l’autre âtmane- 
padam , et par abréviation ma. Quelques radicaux sont restreints 
à l’une ou à l'autre de ces formes, mais le plus grand nombre 
participe aux deux. 

T -a forme ma possède les terminaisons propres à la voix pas- 
sive; mais elle en diffère cependant en ce que, à la voix passive, 
la syllabe ya est introduite devant ces mêmes terminaisons au 
présent de l’indicatif, au subjonctif, à l'impératif et à l’impar- 
fait , ce qui empêche de pouvoir considérer les verbes actifs 
doués de cette forme comme de purs déponents; mais on peut les 
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comparer aux verbes moyens des Grecs, avec lesquels ils ont 
les rapports les plus frappants. 

Nous avons adopté, dans le courant de notre analyse, les 
denx signes abréviatifs employés dans les grammaires originales; 
ainsi nous y distinguons ces deux formes de conjugaison d’un 
verbe à la voix active par verbe à la forme pa et verbe à la 
forme ma. 

Les verbes primitifs sont distribués en dix classes, que l’on 
pourrait , à la rigueur, ramener à une seule, puisque l'inflexion , 
à proprement parler, est unique et invariable, et que les diffé- 
rences dans la conjugaison ne portent que sur des lettres épen- 
thétiques introduites, soit dans le corps du radical lui-même, 
soit entre le radical et la terminaison, et cela seulement au pré- 
sent et à l’imparfait de l’indicatif, au subjonctif et à l’impératif. 

Déjà , depuis long-temps , nous avons indiqué à notre cours 
le |>artage de tous les verbes en deux grandes classes ; savoir : 
celle des verbes en ati, qui prennent a devant la terminaison 
aux modes indiqués ci-dessus, et celle des verbes en ti, infini- 
ment moins nombreux, variés dans leurs caractéristiques , et 
quelquefois sujets à diverses anomalies. Le lecteur ne verra peut- 
être pas sans surprise que les verbes sanscrits de la première 
classe font constamment leur subjonctif en et, comme ceux de 
la première conjugaison en latin; par exemple: bav-a-ti, rav-et 
fam-a-t, am-ct J; et que ceux de la seconde classe font le leur 
en yat , comme une très-grande partie des verbes latins compris 
dans les troisautres conjugaisons; par exemple : rod-i-ti, rud-yàt 
( cap-i-t , cap-iatj, as-ti , syât (es-t, s-iet, forme antique pour sit J. 
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Nous abandonnons à sa sagacité le soin de continuer cette 
comparaison entre les autres temps et modes du verbe dans les 
deux langues, surtout en ce qui concerne le parfait, temps qui lui 
présentera des anomalies semblables en sanscrit et en latin, telles 
que le changement de la voyelle radicale a en e, le redouble- 
ment, etc. Le même travail fait à l’égard de la conjugaison 
grecque, et pour lequel nous ne pouvons lui indiquer de meilleur 
guide que le savant professeur Bopp, dans son excellent ouvrage, 
intitulé : Uber das Cou jugationssystem der Sanskritsprache in 
V crglcichung mit jenem der griechischen , lateinischen , persis- 
chcn and germanischen Sprachc , excitera de plus en plus son 
étonnement , et le laissera convaincu que ces trois antiques 
idiomes, le sanscrit, le grec et le latin, sortent, à n’en pouvoir 
douter, d'une souche commune. 

Quoique la conjugaison puisse, ainsi que nous venons de le 
dire, être réduite à deux classes, celle des verbes en ati et celle 
des verbes en ti , cependant nous avons suivi dans notre ana- 
lyse la division commune en dix conjugaisons ; et , confor- 
mément à la méthode indienne, c’est la troisième personne du 
singulier du présent de l’indicatif qui nous a servi de type pour 
ramener le verbe à l’une ou à l’autre de ces dix conjugaisons. 
Ainsi, par exemple, ayant à analyser le mot dbyât ( qu'il 
donne J, nous dirons que ce mot est à la 3 e pers. sing. du subj. 
du verbe dadâti. Rac. dâ, 3 e conj. forme pa; et ainsi des autres. 

Outre l’infinitif, mot indéclinable terminé en tum ou mm , 
on compte cinq modes dans le verbe , savoir : l’indicatif, l’im- 
|iératif, le subjonctif, qui remplit le plus souvent la fonction 
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d'optatif , le précatif, autre espèce d’optatif employé très-rare- 
ment, et le conditionnel , d’un emploi beaucoup plus rare 
encore. 

Le mode indicatif comprend six temps; un présent, trois 
prétérits et deux futurs. Les autres modes ne consistent chacun 
qu’en \ui seul temps. 

Il existe quelque différence dans la manière dont ces modes 
' et temps sont distribués par les grammairiens indiens. L’ar- 
rangement indiqué par Bopadéva , et suivi à son imitation 
par Carey , nous ayant paru le meilleur , est celui que nous 
avons également adopté. 

Voici cet ordre que , pour plus de clarté , nous allons faire 
connaître, au moyen du verbe bavati pris pour exemple, et 
conjugué à la 3 e pers. du sing. conformément à chacun de ces 
modes et temps, avec les dénominations sous lesquel les nous 
les avons désignés dans notre analyse. 


i° Indicatif présent, 

bavati - ; 

2 ° Subjonctif, 

bavet; 

3° Impératif, 

BAVATU ; 

4® Imparfait, 

AB AV AT; 

5° Aoriste, 

a bût; 

f»° Parfait, 

babC va ; 

7 ° i* r futur, 

bavitâ ; 

8° Précatif, 

bûyât; 

g° a* futur, 

bavisyati ; 

io° Conditionnel, 

AB AVIS Y AT. 


Le savant Wilkins, dans son admirable grammaire, a mo- 
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difié un peu cet arrangement, en rejetant l’aoriste à la dernière 
place, et eu disposant les deux futurs à la suite l’un de l'autre. 
Sous ce dernier rapport l’innovation peut paraître heureuse; 
mais nous ne croyons pas que l'on doive séparer l’aoriste de 
l’imparfait, ces deux temps offrant dans leur formation le même 
augment a ( l'« des Grecs ) et les mêmes désinences fondamen- 
tales, sauf l'introduction à l'aoriste de certaines lettres épen- 
thétiques, d’où résulte, pour ce temps, un grand nombre de 
variétés, qui , chose étonnante , se retrouvent à peu près toutes 
d’une manière uniforme dans le parfait latin, temps qui, comme 
on le sait, présente le plus d'anomalie dans son inflexion. 

Les participes ne pourront manquer aussi d’exciter très-vi- 
vement la curiosité du lecteur par les rapports que lui offrira 
cette espèce de mots dans les trois langues , sanscrite , grecque 
et latine. Nous n’arrêterons ici son attention que sur un seul , 
qui est propre à la langue sanscrite, où il joue un rôle très- 
fréquent, et qui a dernièrement fourni à M. W. de Humboldt 
la matière d'une dissertation , où ce savant philologue a traité 
de la nature de ce participe avec cette rare sagacité , cette 
finesse de vues qui décèlent un esprit profondément versé 
dans tout ce qui se rattache à la philosophie du langage. Ce 
participe, terminé tantôt en twà, tantôt en va, désinences 
invariables, sert à lier entre elles différentes propositions sou- 
mises à un même sujet, et indique l’accomplissement d’une 
action faite antérieurement à une autre exprimée par le verbe 
suivant. 

C’est ce participe que, dans notre analyse, nous nommons 
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participe adverbial; nous y avons aussi désigné, sous le nom 
de proposition incidente , celle dans laquelle il entre comme 
verbe ; mais nous aurions plutôt dû lui donner la dénomination 
analogue à' adverbiale , ce qui eût «té plus logique, et l’eût 
distinguée de celle proprement dite incidente par les gram- 
mairiens , et dont notre épisode même offre deux ou trois 
exemples. Le lecteur voudra donc bien faire mentalement cette 
légère correction. Quant à la proposition que nous distinguons 
par la dénomination d’ absolue , et qui a de très -grands rap- 
ports avec notre proposition adverbiale , c’est aussi sous forme 
de participe que le verbe y est compris; mais le participe est 
alors mis au 7* cas, faisant fonction de l'ablatif absolu des 
Latins, et quelquefois, quoique bien plus rarement, au génitif, 
comme en grec , ainsi que le sujet. 

A la suite de cette légère esquisse du verbe , nous devons 
naturellement dire un mot des prépositions inséparables 
( upasargâs ) , au nombre de vingt , qui ne jouent pas un rôle 
moins important en sanscrit que dans les langues grecque et 
latine, et qui exercent une si grande influenre sur les verbes 
dont elles modifient et varient la signification primitive à un 
point extraordinaire. Il nous semble d’autant plus nécessaire 
d’en donner la liste, que le célèbre indianiste Wilson, dans son 
dictionnaire sanscrit, ouvrage prodigieux et éminemment utile, 
mais susceptible d’amélioration, n’a, à l’exemple des premiers 
lexicographes grecs, indiqué le verbe que sous la forme d’un 
radical pur, monosyllabique, se contentant de donner, à la 
suite de sa signification primitive et dans le corps même de 
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l’article, quelques-unes des prépositions susceptibles de l’af- 
fecter et d’en modifier le sens. 

D’après cette méthode , il est évident qu’ayant à chercher un 
verbe uni à une préposition , ce qui est le cas le plus ordinaire, 
la première chose que l’élève aura à faire, s’il veut le trouver 
dans ce dictionnaire , sera de délivrer le radical de ce mot pa- 
rasite , outre toutes les autres lettres serviles qui le constituent 
à tels conjugaison, voix, mode, temps, nombre et personne. 
La connaissance de cette espèce de mots lui est donc indispen- 
sable, et il verra sans doute ici avec plaisir la liste de ces 
prépositions , qui répondent , tant pour la forme que pour la 
signification , aux prépositions grecques et latines analogues , 
qui probablement en sont dérivées. La voici : ati , adi , anu , 

AP A , API , ABI , AVA , Â , UT, UPA , DUR, NI , NIR , PARA, PARI , PRA , 
PRATI, VI, SAM, SU. 

Quant à leur signification, nous laisserons à l’élève le soin 
de la découvrir lui-même dans notre analyse, ce qui lui sera 
très-facile, s'il fait attention à la manière dont elles y affectent 
le radical simple, et nous le renverrons, pour plus de déve- 
loppements , à la grammaire sanscrite de Wilkins , et surtout 
à la grammaire bengalie de G. Hanghton, dans laquelle cet 
habile professeur a particulièrement envisagé cette partie du 
langage sous un point de vue aussi neuf qu’intéressant. 
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RÉCAPITULATION. 


Le lecteur bien informé par tout ce qui précède de ce que 
nous entendons, i° par forme absolue du nom, a“ par 3 e et 
7 * cas, autrement dits instrumental et locatif, 3° par racine ou 
radical du verbe, 4 ° par verbe à la voix active, formes pa et ma, 
5 ° par participe adverbial, 6 ° par proposition incidente , ou 
mieux adverbiale , 7 “ par proposition absolue , pourra, nous 
l’espérons, saisir sans difficulté tous les détails de notre ana- 
lyse ; et , au moyen de notre mode de transcription comparé 
avec le texte original , se rendre bientôt maître de ce dernier. 

Mais ce texte lui-même réclame encore ici de notre part 
quelques courtes observations; et c’est par elles que nous allons 
terminer cet avant-propos , que l’on pourra peut-être accuser 
de trop ou de trop peu détendue. 

Trois exemplaires du Râmâyana, faisant partie des manu- 
scrits de la Bibliothèque- du- Roi, le premier, sur feuilles de 
palmier, en caractères bengalis, tracés à l’encre avec le calam; 
le second, sur papier de coton, en caractères dévanâgaris, tracés 
de la même manière; le troisième, sur feuilles de palmier, en ca- 
ractères talingas , gravés au stylet ; mais tous trois fort incorrects, 
et offrant dans leur lecture de très-grandes différences, nous 
ont fourni, par leur comparaison, le moyen d'établir un texte 
beaucoup plus correct que celui d’aucun de ces manuscrits pris 
isolément, mais que nous ne donnons pas cependant pour clas- 
sique : car nous nous sommes permis, dans sa rédaction, la 
suppression de quelques vers, soit purement redondants , soit 
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de trop mauvais goût, propres tout au plus à figurer comme 
varumtes, et que nous avons jugés indignes de l’Homère Indien, 
qui, comme le cliautre d’Achille, a été défiguré de mille ma- 
nières par l’ignorance des copistes et par les interpolations les 
plus manifestes. 

Ce texte étant gravé depuis long-temps lorsque nous reçûmes 
la partie du Râmàyana imprimée à Sérampour , où se trouve 
notre épisode, nous n’avons pu faire usage de ce nouveau moyen 
de comparaison ; mais nous fût-il arrivé à temps, nous n’aurions 
pu eu tirer qu’un bien faible secours : car , s’il faut dire la vé- 
rité , ce morceau donné , comme tout ce qui a paru du poème , 
avec une négligence extrême, est déparé par un très-grand 
nombre de fautes, et la traduction anglaise qui l'accompagne 
offre elle -même plusieurs contre-sens considérables, témoin ce 
passage où le traducteur a pris le mot ékapadi (sentier) pour 
un nom de lieu: o king, t/iis is Ekapudec, in whicit is my father’s 
hermitage, et qu’il aurait dû rendre ainsi : ce sentier, 6 prince , 
conduit à i ermitage de mon père. Première faute qui , deux 
vers plus bas , l'a entraîné dans une autre au moins aussi grave, 
lorsqu’il écrit : i got in the road and went to the hermitage as 
if i had known the way; tandis que le texte porte littéralement, 
et étant parvenu à cet ermitage , après avoir suivi le chemin 
indiqué, etc. 

Mais il nous siérait peut-être mal de nous appesantir plus 
loug-temps sur les inadvertances d’autrui , lorsque nous crai- 
gnons d’avoir nous-mêmes besoin de l’indulgence du lecteur. 
Quelques passages , en effet, nous ont laissés dans le doute sur 
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leur véritable sens, et, malgré tous nos efforts pour le décou- 
vrir, peut-être un plus habile nous prouvera-t-il que nous avons 
échoué dans les diverses interprétations que nous avons pro- 
posées à leur sujet. Un de ces passages à double entente nous 
était même encore échappé dans notre analyse ( sloka 76 ) , et 
nous devons réparer ici cette omission. La difficulté porte sur 
les mots putra kàsxato* , que nous y avons considérés comme 
ne formant qu’un seul mot composé, et traduits en conséquence 
par désirant notre fils, inquiets de notre fils , en nous écartant 
à dessein d’une première version reproduite dans le latin , où 
nous avions envisagé cette expression comme formée de deux 
mots séparés , dont le premier, petra, était au vocatif. Un exa- 
men ultérieur et la coupe même du vers nous ont fait revenir 
à notre premier sentiment, quoique notre seconde manière 
pût cependant être appuyée par divers passages analogues, 
entre autres par l’expression petralâlasao, qui se trouve dans 
le 46 e sloka. 

Quelques autres fautes de pure inattention, et presque iné- 
vitables dans un travail aussi minutieux, seront relevées dans 
un errata, qui portera sur trois chefs, i° le texte, a° la tran- 
scription, 3 ° l’analyse grammaticale. Mais, parmi ces fautes, il 
en est une plus grave que nous ne nous pardonnerions pas, si 
elle était réellement de notre fait, et dont nous devons nous 
disculper ici; c’est celle qui résulte de la suppression de l’e 
final dans un nom célèbre , et qui doit être un des premiers 
connus de tous ceux qui se livrent à l’étude des lettres asia- 
tiques. Le lecteur a déjà deviné sans doute qu’il s’agit du nom 
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du savant Colebrooke, que le correcteur a jugé à propos d’écrire 
C'vlebrook ( pag. 44 et 45) , en s’écartant de notre copie, faute 
que nous ne reconnûmes que sur la tonne feuille et lorsqu’il 
n’était plus temps de réparer cette erreur. 

Mais ne serait-ce pas en commettre une encore, ou tout au 
moins un oubli , que de terminer sans dire un mot de notre 
gravure? Hélas! nous craignons bien que le pointilleux Ganbsas 
n’en détourne avec hauteur sa trompe dédaigneuse. Mais si ce 
malheur nous arrive, nous espérons que les jeunes élèves, à 
qui seuls tout notre travail est destiné, passeront volontiers 
sur quelques légers défauts d'exécution en faveur de l’utilité 
qu’ils retireront d’un mode d’écriture qui , plus parfait même, 
se fût écarté davantage de l’œil des manuscrits , et ne leur eût 
donné que plus difficilement l’habitude de les déchiffrer. 
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ANALYSE GRAMMATICALE. 


I" SLOKA. 

Rame manujasârdêle sànuje vanam Âsrite, 

RÀiÀ DaSARATAS KRICCrAm ÂPADAM SAMAPADYATA. 

Rame (Rama), nom propre d’homme, subst. masc. 7* cas sing. 
i r *décl. — manl j asardCle, litt. ( tigre né de Manou), adj. 7 e cas 
sing. masc. i re déclinaison en concordance avec Rame ; mot 
composé, i° de manu à la forme absolue pour manoi, abl. sing. 
masc. a* décl. du substantif manus, nom propre ( voy. Wilson); 
a° de Ja, par apocope pour jâte , part, passé , 7* cas sing. masc. 
du verbe Jàyate, 4 e conj. voix active, forme ma, ou du verbe 
.iajants , 3 ® conj. voix active, forme pa. Racine jan, engendrer, 
d’où le mot latin gignere ; 3 ° de sârdûle , subst. masc. 7* cas 
sing. i r *décl. signifiant tigre , expression métaphorique em- 
ployée par les poètes indiens, comme les mots de lion, d’élé- 
phant, de taureau, etc. , pour indiquer la noblesse, la grandeur, 
la majesté, la force. — sÂNuiE, litt. (avec son puîné), adj. 7* cas 
sing. masc. i r * décl. également en concordance avec R Ame. Ce 
mot, composé de deux prépositions, sa (pour saha), avec ; anu, 
après, puis, et de ja, part, dont nous venons de parler, est pour 
saha anujena. — VANAM (forêt, bois) , subst. neut. acc. sing. 
i re décl. gouverné parle verbe suivant. En sanscrit, comme en 
latin, le nom. et l'acc. sont toujours semblables dans les noms 
neutres. — âsrite (s’étant réfugié), part, passé, 7* cas sing. 
masc. en concordance avec Rame, du verbe srayati-te, i r *conj. 
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formes pa et ma. Rac. sri, précédée de la préposition insépa- 
rable a. Ce j>art. se décline sur la i re décl. nominatif âsritas. 
Le verbe srayati-te étant isolé signifie sen’ir, mais influencé par 
la prép. À, il prend la signification àe choisir pour asy le , et veut 
son régime à l’acc. comme tous les verbes de mouvement : c'est 
un nouveau rapport entre la syntaxe latine et la syntaxe sanscrite. 
= RÂiÂ (roi), (forme absolue ruas), substantif maso. sing. au 
nom. 8 e décl. — Dasaratai (DasarathaJ, nom propre, subst. 
masc. sing. au nom. i r *décl. sujet de la proposition principale. 
— rriccrâm (cruelle, douloureuse) , adj. acc. sing. féin. i re décl. en 
concordance avec le mot suivant. — âpada.m (infortune) , ( forme 
absolue âpad), subst. fém. accus, sing. 8 e décl. gouverné par le 
verbe suivant. — samapadyata (obtint), imparfait, 3 e pers. du 
sing. 4 c conj. voix active , forme ma. Rac. pad , précédée de la prép. 
sam. Retranchant cette préposition, la lettre ya, caractéristique 
de la 4 e conj. l’augment a de l’imparfait et ta désinence de la 
3 e pers. du sing. de l’imparfait d’un verbe à la voix active, forme 
ma, il reste pad jmoui- la racine, dont la signification la plus 
étendue est mouvement en général. 

Remarquez que le premier de ces deux vers, dont nous ve- 
nons de faire l’analyse, forme une proposition absolue par l’in- 
fluence du “* cas. Ce cas , appelé locatif’, outre sa fonction or- 
dinaire de marquer la place, l’endroit où l’on est, où l’on va, 
a aussi, dans une proposition isolée, la force de {'ablatif absolu 
des Latins. Mais l’idiome sanscrit ne possède pas seulement cette 
forme usitée dans la langue latine, il a aussi le génitif absolu des 
Grecs; en voici un exemple tiré du Blui^avat- Pouranam , 
io*Skandha, 18 e lect. 

K.MSNASYA XIUTYATA* RECIT JaGUS RECIT AV.ÂDAYAN (.fH/0. VP.XTJM ). 

Mot ii mot : de hrichna dansant (pendant que Krichna dan- 
sait) , quelques-uns chantaient , d’autres faisaient résonner (la 
flûte ). 
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II e SLOKA. 


Râmalaxmanayor eva vivâsâd, vâsavopamam 
Jagrâhopaplavagatam sûryam ta.ma ivàmbare. 

Râmalaxmanayor (deRàma et de Lackmana) , pourRÂMASYA 
ca , Laxmanasya ca, noms propres, substantif composé confor- 
mément a vi dwandwa-samâsa. ( voy. Garey, p. 78b; VVilk. p. 569, 
règ. io 83 ), qui consiste à supprimer la conjonction ca, et, 
entre deux ou plusieurs noms de tout genre au même cas , et à 
affecter seulement le dernier de ces noms ainsi groupés de la 
désinence propre aux différents cas du duel ou du pluriel, sui- 
vant la déclinaison et le genre du nom qui termine le groupe. 
Ainsi, dans cet exemple, comme il n’est question que de deux 
jtersonnes, dont le nom de la dernière appartient à la i re décl. 
du masc. en a, le substantif composé prendra la terminaison 
du duel masculin ad ; mais, de plus, comme il est gouverné |>ar 
le mot suivant vivâsât, il doit être mis au génitif duel masc. 
i re décl. Râ.malaxmanayos, dont le nomin. est Ràmalaxmanad. 
Quant à la conversion du visarga s en r devant la voyelle e qui 
le suit, voy. Carey, p. 33 , règ. 29, et VVilk. p. 33 , règ. 53 . — 
eva (ainsi) , conj. et particule indéclinable qui est quelquefois 
explétive. — vivâsâd (a cause de l’exil), par euphonie, pour 
vivâsât (VVilk. p. 26, règ. 26), subst. abl. sing. masc. mot com- 
posé de la particule privative vi, et de vâsa, habitation. — vâsa- 
vopamam ( semblable à Indra ), adj. aec. sing. masc. i re décl. en 
concordance avec tam râjânam sous-entendu, et gouverné par 
le verbe suivant. Mot composé de vâsava , épithète d’Indra , le 
Jupiter Indien, et de upama, adjectif qui exprime la similitude, 
presque toujours joint au mot qui sert de point de conqtarai- 
son , et dont il est précédé dans la composition. = jagrAha 
(saisit, prit) , parfait, 3 e pers. sing. du vérité grihnâti, 9* conj. 

1. 
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susceptible des deux formes pa et ma. Pour le redoublement en i , 
rnyez Wilk. p. 129, règ. i 58 . Rae. gbah, prendre. — Upaplava- 
gatax (tombé au pouvoir de Râhou, souffrant une éclipse), pour 
upaplavam gatam , selon le tatpouroucha-samdsa {voy. Carey, 
p. 8 i 4 ; VVilk. p. 5 ( 13 , règ. 1079), adj. composé de upaplava 
f Râhou , éclipsej, et de gata, participe passé du verbe gacati , 
i re eonj. forme pa. Rae. gam, aller, marcher, se mouvoir. Cet 
adjectif est à l'ace, sing. mase. i re décl. en concordance avec 
le mot suivant. — sùryam (solcUj, subst. ace. sing. masc. i re décL 
régime du verbe jAURÂHA. — tama pour tamas (obscurité), le vi- 
sarga étant élidé devant la voyelle 1 du mot suivant, conformément 
à la règle 28, p. 3 a, gramin. de Carey ( forme absolue tamas), 
substantif neutre sing. nominatif, 8* décl. servant tout à la fois 
de sujet à la pro|>usition principale et à la proposition subor- 
donnée comparative, qui ont aussi en commun le seul verbe de 
la phrase, àagrâha. — iva (comme), particule indéclinable dé- 
notant similitude, comparaison. — amb are ( dans le ciel ), subst. 
neutre sing. 7® cas, i re décl. 

III* SLOKA. 

Sa saste divase Râmam socaxn eva mahàyasâs 
Arddarâthe vibudùas sax sasmârâtmasuduskiutam , 

Sa (lui, ce prince), pour sa* ( voy. Carey, p. . 33 , règ. 33 ; 
Wilk.. p. 34 , règ. 57), (forme absolue tad), pronom, nominatif 
sing. masc. sujet de la proposition. — sastf. ( dans le sixième), 
adjectif dérivé de sat (forme absolue sas), lat. se. v, masc. 
sing. 7 e cas, i re décl. en concordance avec le mot suivant. — 
divase (jour), subst. mase. sing. 7 e cas, 1" décl. — Râmam 
(Rama), subst. accus, sing. masc. sing. i^décl. gouverné par 
le verbe suivant. — socan ( regrettant), participe prés. nom. sing. 
masc. du verbe socati, i" eonj. à la forme pa. Rac. suc , s’affli- 
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ger, en concordance avec le pronom sa. Ce part, se décline sur 
la 8* décl. Le n final est redoublé, conformément à la règle 3 o, 
pag. 27 de Wilk . — eva (ainsi), particule quelquefois explétive. — 
x \ h\\ ( très -illustre) , adjectif au nom. sing. masc. 8 e décl. en 
concordance avec sa; mot composé de mahân (forme absolue 
mahat), grand, et de yasai (forme absolue yasas), célébrité, 
et formé selon le bahoubrihih-samàsa. ( V ayez Wilkins , p. 577 , 
règ. 1119.) = Arddaràtre (au milieu de la nuit), subst. sing. 
masc. 7 e cas, i re décl. mot composé de ardda, milieu, moitié , et 
de râtru, nuit, conformément au kannadhdrayah-samdsa. 
( Voyez Wilk. p. 584 , règ. 1 i 5 o. ) — vibuddas (hors de sens, ou 
plutôt évciUé), adj. masc. sing. i r *décl. en concordance avec sa, 
et formant l’attribut du verbe suivant. Mot composé de la par- 
ticule privative vi, et de budda», part, passé du verbe bldyati 
ou budyate, 4* conj. voix active , formes pa et ma , ou de bodati , 
i re conj. forme pa. Rac. buî>, connaître, comprendre , sentir. Il 
pourrait se faire cependant que vibuddas dût être traduit comme 
prabuddai , éveillé , parce que la préposition vi a aussi une signi- 
fication intensitive. — san (étant) , participe prés. nom. sing. 
masc. 8« décl. du verbe asti , a* conj. pa et ma. Rac. as , lat. esse. 
— sasmâra (se rappela), parfait, 3 *pers. sing. du verbe smarati, 
i re eonj. pa. Rac. smri, se ressouvenir. Verbe principal de la pro- 
position, dont le sujet grammatical est sa. — àtma-su-dus-krjtam 
(sa propre bien mauvaise action ), subst. neutre, a oc. sing. 
i re décl. régime du verbe précédent. Mot composé, j° de àtma 
( forme absolue âtman, ame), employé simplement ici pour 
remplacer le pronom réfléchi ; a° de la préposition su , prise 
en général dans l’acception de bon, de bien, mais ne servant 
ici que d'intensitif, comme le mot bien en français, synonyme 
de très dans ces façons de parler : bien bon, bien mauvais ; 
3 ° de la préposition dur , mal, mauvais , l’opposé de su , qui , 
selon les règles de l’orthographe ( sandhih ), devient d’abord 
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du*.( le R à la fin d’un mot devant être changé en »), et d’après 
les mêmes règles devient ensuite dus devant une lettre sourde, 
telle que k , k, c, c, etc. ; et enfin dus, à cause de la voyelle u 
qui précède, conformément à une autre de ces règles; d’où il 
suit que cette préposition passe ainsi successivement par les 
quatre formes suivantes : dur, dus, dus, dus; 4° de kiutam, par- 
ticipe passé du verbe karoti, 8 e conj. pa, ma. Ilac. kki , faire. 

IV* SLOKV. 

S.MRITWÂCA DEVIS! Kaosalyâm abibâsyedam abravit : 

\ ADI JÀ0ARS1, KaDSALVE, SRI .NU MK ’vAHIT.À VACAl. 

Smritwâ ( ayant réfléchi), participe adverbial du verbe sma- 
rati, i rc conj. pa. Rac. smri. — ca (et), conjonction qui répond au 
que latin , et se place comme lui après les mots. — devîm ('déesse), 
subst. acc. sing. fém. 3 e conj. signifiant déesse, et pris ici adjec- 
tivement dans le sens de noble, grande, illustre, en concordance 
avec le mot suivant. Epithète honorifique qui accompagne or- 
dinairement le nom des reines, des princesses, etc., comme le 
mot deva», divus, sc joint au nom du roi ou de la personne à qui 
l’on veut témoigner du respect. — K aosalyâm ( Kausalyd j , nom 
propre , mère de Râma , l’une des femmes de Dasaratha, subst. 
fém. acc. sing. i r *dccl. régime du verbe suivant. — abibâsya (ayant 
interpelé), participe adverbial, composé de la préposition abi, 
et de bàsya , du verbe bâsate, t re conj. ma. Rac. bas, parler. Il y 
a deux manières de former le participe adverbial , la i re cn tvvâ, 
la a* en ya. Celle-ci n’a lieu que lorsque le verbe est joint à une 
préposition , comme dans le cas présent ; tandis que l’autre s’ap- 
plique à tous les verbes isolés , comme dans smritwâ. Ce seul vers 
nous présente l’application de ces deux règles. — idam (cela), 
pronom démonstratif lient, acc. sing. régime du verbe suivant. — 
abravît (il dit), verbe à l’imparfait, 3 e pers. sing. de bravîti, 
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a*conj. pa, ma. Rac. brù, dire.— Yadi (si), conjonction. — jÀgarsi 
(tu es éveillée), a® pers. du présent de l’ind. du verbe i Agartti , 
a e conj. pa. Rac. iÂGRi , être éveillé.— Kaosacye ( kausalyd ), voc. 
sing. féal. i r *déel. Voy. plus haut. — srinu (écoute), verbe à la 
a* jjers. sing. de l'impératif actif'de srinoti , i rc conj. (forme irrég). 
Rac. src , entendre. — me pour mama ( de moi), pronom de la 
i re personne, gén. sing. masc. ( nominatif aham) , complément du 
mot vacas, qui est lui-même le régime direct du verbe qui précède. 
Le pronom personnel , mis au génitif, fait souvent en sanscrit la 
fonction du pronom possessif. — avahitâ ( attentive) , adj. fëm. 
sing. nom. i Te décl. en concordance avec le pronom de la a e pers. 
twam, sous-entendu, et sujet delà proposition incidente, com- 
|M>sé de la préposition ava, et de hitas, participe passé de dA, 
contenir. Remarquez que le a initial du mot avahitâ est élidé 
conformément à la règle 1 1 , p. ao, grammaire de Wilk. — vacas 
( forme absolue vacas) , (voix, discours, parole ), substantif neut. 
ace. sing. 8* décl. régime du verbe srinu. 

V e SLOKA. ■ 

YaD ÂCARATI, KALYÂN1 , NARAS KARMMA SUBÂSUBAM, 

So ’vasyam i’alam âpnoti tasya kâlakramâgatam. 

Yad pour y at (ce que, quel, quelque soit que), lat. quod , 
pronom relatif neut. acc. sing. en concordance avec karmma. — 
ÂCARATI (fait, pratique), 3 e pers. sing. présent de l’ind. du verbe 
carati, qui, précédé de la prép. Â, signifie se diriger 'vers, agir, 
faire , être dans l’habitude de faire. Rac. car , exprimant le mou- 
vement en général. — kai.yàni ( 6 aimable, à digne d’être heu- 
reuse! ) adj. félh. sing. voeat. 3 e décl. en concordance avec 
KausALYE, sous-entendu. — naras (C homme), substantif masc. 

sing. nomin. i re décl. sujet de la proposition karmma (forme 

absolue karmman) (œuvre), substantif neut. acc. sing. 8* décl. 


• * 

* 

(8 ) 

régime cI’âcarati. — subâslbam ( soit bonne, soit maiwaise ), pour 
subam vâ, asubam va, adjeetif neutre, a ce. sing. i r * décl. en 
concordance avec karmma. Mot composé de suba, l>on, et du 
même mot précédé de la particule privative a , asuba , mauvais. 
( Voy. Wilk. p. 586 , régi. 1 161).= So ('lui, cet homme), pour sa» 
( voy. Wilk. p. 3a, régi. 5i ), pronom démonstratif en rapport 
avec n ara», au nomin. sing. masc. sujet de cette proposition. 
— avasyam ( immanquablement), adverbe. Le a est retranché par 
la règle ci-dessus citée. — Î’alam (fruit) , substantif neutre, acc. 
sing. régime du verbe suivant — âpnoti ( il obtient , il recueille), 
verbe à la 3 e pers. sing. du prés, de l'ind. 5 e conj. Rac. Âp , pos- 
séder. — - tasya ( de cela, de cette œuvre), (sous-entendu karm- 
mana»), pronom démonstratif en rapport avec yat, gén. sing. 
neut. complément de palam. — kàlakramâgatam, pour kâlasya 
rramesa, ou kramât âgatam ( survenu par la marche du temps), 
adjectif neutre, acc. sing. i re déel. en concordance avec palam. 
Ce mot composé pourrait aussi être pris comme adverbe. 

* VI e SLOKA. 

Gurulâgavam artânàm àrambesyvavitarkkaya.n 
Günato dosatasc.eva, bâla ityucyate BUü.E», 

Guru-làgavam , pour gaoravam ca lâgavam ca (le poids et la 
légèreté, le bon et le mauvais), substantif abstrait, acc. sing. neut. 
i rc décl. régime du verbe suivant. Mot composé d’après les prin- 
cipes du dwandwa-samdsa , qui se forme de deux manières : la 
première , nommée itarétara, consiste à réunir deux mots dis- 
tincts pour en former un nom au duel, ou plusieurs mots pour 
en faire un au pluriel, comme plus haut, a* slok. ; la seconde, 
nommée samdhàra , consiste dans la réunion de plusieurs mots 
distincts pour en former un nom neutre singulier, comme dans 
cet exemple. ( V oy. Carey, p. 786. ) — artânam (des desseins, des 
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désirs), subst. masc. gén. plur. i re décl. complément du mot qui 
précède. — ârambesu , litt. ( dons les commencements , c'est-à-dire, 
dès le principe ), subst. masc. pl. 7 e cas,t re décl. — avitarkkayan 
( ne considérant pas J, participe prés. sing. masc. de tarkkayati, 
verbe de la 10 e conj. voix active, forme pa. Rac. tarkk, précé- 
dée des deux prépositions , a privatif, et vi. = Gunato pour 
oiiN ata* ( quant au bien ) , adv. — dosatas pour dosata* ( quant 
au mal), adv. {Voy. Wilk. p. 3a, régi. 5i; p. 3o, régi. 4a; p. 54i, 
régi. io 4 i.) — ca (et), conjonction. — kva, particule explétive. 
— BÂI.A pour BÂr.A* ( enfant, insensé), substantif masc. sing. nom. 
i r * décl. — in ('voici), lat. ecce. Ce mot indéclinable sert par- 
ticulièrement à avertir, à réveiller l'attention. — ucyate (est dit, 
est nommé), verbe passif, 3 e pers. sing. prés, de l’ind. 2 e conj. 
Rac. vac, dire, parler. — budæs (par les sages), substantif plur. 
masc. 3 e cas, i re décl. complément du verbe passif précédent. 

VII e SLOKA. 

Tad yatâmravanam hitvvâ pâlàsam vanam âsrayet, 

PliSPAM DR1STWÂ PALAPRKPSUR NIRÂSAS SYÂT PALAOAME. 

Tad pour tat ( ainsi ) , aptote destiné à rattacher ce sloka au 
précédent. — yata (comme, de meme que), adverbe conjonctif. 
Remarquez que les grammairiens indiens ne font, sous la dé- 
nomination de a vyaya -varga , qu’une seule classe de ces parties 
du discours que nous distinguons en adverbes, prépositions , con- 
jonctions, interjections ; et qu’ils les nomment simplement mots 
indéclinables. — âmra-vanam pour amrân.Im vanam ( une forei 
d’Amras), substantif composé, ace. sing. neut. i re décl. régime 
du verbe suivant. Quant à la conversion de N en n , voy. Carey, 
p. 780. L ' A mra est le Mangier, l'un des cinq arbres célèbres 
dont les fleurs servent à former les flèches de l’Amour. — hitwâ 
(ayant quitté, laissé, abandonné), participe adverbial du verbe 
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j ahàti , 3 * conj. Rac. hà , quitter. Ce participe renferme virtuelle- 
ment le mot kascit, quelqu’un, sujet grammatical de la proposi- 
tion. — pâlâsam (litt. paldséene, c’est-à-dire, formée de Paldsas), 
adjectif dérivé de palâsai, nom d'arbre (butea frondosa) , par 
la conversion de a en à , conformément à une des règles propres 
à la formation des mots dérivés. Accus, sing. neut. i r * décl. en 
concordance avec le mot suivant. — vanam (foret J , subst. ace. 
sing. neut. i re décl. régime du verbe suivant. — âsrayet (pren- 
drait pour asyle ) , 3 e personne sing. du subjonctif du verbe 
âsrayati, gouverné par kascit sous-entendu. (Poy. i er sloka. ) 
= Puspam (fleur J, substantif neutre, acc. sing. i re décl. régime 
du verbe suivant. — uristwà (ayant vu), participe adverbial du 
verbe pasyati, i r ® conj. Rac. mus, voir (kascit sous-entendu). 
— pala-prepsur pour pREPstis (désireux d’obtenir des fruits), 
adj. nomin. sing. masc. a® décl. en concordance avec kascit. Mot 
composé de pala , fruit , pra, préposition intensitive, et îpsus, 
désireux d’obtenir, adj. verbal dérivé de Îpsati , verbe à la forme 
désidérative , dérivé irrégulièrement du verbe simple àpnoti , 
5 ® conj. Rac. âp. ( V oy. Carey, p. 577, régi. 28 ; Wilk. p. 467, régi. 
821, et p. 371, régi. 556 , où vouslirez îpsati par un î long, au lieu 
de îpsati par un i bref, ce qui est une faute.) — niràsa* (litt. non 
obtenant, c'est-à-dire, privé d’es/joir) , adj. nomin. sing. masc. 
1 r ® décl. en concordance avec kascit sous-entendu , et jouant le 
rôle d’attribut dans la proposition principale. Mot composé de 
la particule négative kir , de la prép. â, et de asa», dérivé du 
verbe asnlte , 5 * conj. voix active, forme ma. Rac. as, obtenir, 
posséder. — syât (serait) , lat. sit, siet, 3 e pers. sing. du subj. du 
verbe asti , 2* conj. Rac. as ( lat. esse) , gouverné par kascit. 
(Voy. sur l’emploi du subjonctif les exemples donnés par Wilk. 
p. 653 , 654 , t èg. 1 3 1 6, 1 3 1 7. ) — palâgame ( à l'arrivée des fruits, 
dans la saison des fruits), subst. neut. sing. 7* cas, i re déclin. 
Mot composé de èai.am , fruit, et de â-gamai, dérivé de gacati. 
Rac. gam, mouvement en général. 
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VIII e SLOKA. 

So ’ham ÂMRA VANaM HITWÀ PÀLÀSAM VANAM ÀSRITaS, 
Buddimohàt parityajya Ràmam socàmi durmmati*. 

So’ham pour sa* aham (litt. celui moi, ce moi), lat. illc ego, 
c’est-à-dire, ainsi, moi. Remarquez que le pronom sa* est en 
relation avec vatà, 2 e mot du sloka précédent , et équivaut ici à 
tatà. — aham (moi) , pronom de la i re pers. nom. sing. maso, 
sujet du verbe socàmi. — àmravanam ( une fore’t d' Amras ). — 
HiTWÀ ( ayant quitté ). — pâlàsam ( de Paldsas). — vanam (foret), 
foy. sloka précédent.) — àsrita* ( réfugié dans) , participe 
passé, nomin. sing. masc. i re décl. en concordance avec aham. 
{Vdy. I er sloka. ) =Buddi-mohât ( par le trouble démon esprit), 
subst. masc. abl. sing. i re décl. Mot composé de buddi*, esprit, 
raison, et de moha, trouble. — parityaIya ( ayant abandonné), 
participe adverbial du verbe tyajati. Rac. TYAi , abandonner, 
i re conj. précédée de la prép. pari, en rapport avec aham. — Ràmam 
( Rama ) , acc. régime du verbe précédent. — socàmi (je m’at- 
triste, je suis dans la douleur), verbe à la i re pers. sing. du prés, 
indic. ( f oy. 3 e sloka.) — dürmmati* (doué d’un mauvais esprit), 
adj. sing. masc. nomin. 2 e décl. en concordance avec aham. Mot 
composé de la préposition inséparable dur ( voy. 3 e sloka), et 
de matis , esprit, raison. 

IX e SLOKA. 

Kaosalyb, labdalaxyena tarusesa mayà PURÀ, 

DÙRATA* SABDAVEÙrrVVÀN, MAHAT TAD DUSRRITAM KIUTAM- 

Kadsalye ( o Kausalyâ!), voy. 4 e sloka. — labda-laxyena 
( ayant atteint le but), adjectif sing. masc. 3 e cas, i re décl. en 

a. 
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concordance avec maya. Mot composé de i.abda, participe passé 
du verbe labati. Rac. ï.ab , atteindre, i re conj. et de laxyam , 
subst. neutre ( signe, but (C une flèche, point de mire ). — tarünen a 
(jeune), autre adj. en concordance avec maya , 3 e cas , sing. masc. 
i re décl. — maya ( par moi), pronom de la i r * personne au 
3 e cas sing. complément du participe passé kritam. — pübâ 
( anciennement ) , adverbe. = Dùratas ( de loin ), autre adverbe , 
formé selon la règle io4i,p. 54 1 » W r ilk. — sabda-veditwân pour 
veditwât ( voy. Wilk. p. 26, régi. 26'), (par l’adresse à -viser 
d'après un son) , subst. neutre, abl. sing. i re déel. Mot composé 
de sabda , son en général , et de veditw am , rac. vid, fi* conj. ( di- 
riger, ordonner), ou vyad, 4 e conj. (tuer, blesser) , qui fait vib 
dans les quatre premiers temps. Dans le i* r eas, 011 traduirait 
direction d’après un son, dans le 2 e , coup porté d’après un son. 
La désinence twam est propre à la formation des noms abstraits. 

— mahat ( grande) , adj. neut. nomin. sing. 8 e décl. en concor- 
dance, ainsi que — tad (cette), pronom démonstratif neutre, 
avec — DtisKRiTAM (mauvaise action), subst. neutre, nomin. sing. 
i r *décl. composé de dur (voy. 3 e sloka ), et du participe qui suit. 

— kritam (faite), participe passé, nom. neutre sing. i r *décl. 
(Voy. ce même 3 * sloka. ) Le verbe subst. est sous-entendu après 
le participe passé , comme souvent en latin. 

X e SLOKA. 

Tad idam mâm anufrâptam, dëvi, duskam swayankrjtam , 
Sammohâd 1 h a bâlena y AT à syàd baxitam VIS AM. 

T at , aptote , pour tatâ ( ainsi, de même ) , en rapport avec 
yatâ dans le a* vers. — idam (ce, cet) , pronom démonstratif 
neutre, nomin. sing. en concordance avec duskam. — mâm (moi), 
pronom de la i r * personne, acc. sing. masc. régime du verbe 
suivant. — anuprâptam ( saisi, obtenu, possédé), participe passé, 
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ttomin. sing. neutre, i r *décl. en concordance avec durai», du 
verbe âpnoti. Rae. Àp (obtenir) , précédé des deux prép. and etPRA. 
— devi (ô déesse ! d reine !) vocatif sing. féin.(/^oj. 4 f sl.) — duska.m 
(malheur) , subst. neutre, uoniin. sing. i re décl. sujet de la 
proposition principale, dans laquelle le verbe substantif est 
sous-entendu, suivant l’usage le plus ordinaire. Ce mot est 
composé de dus pour dur ( voy. 3* si. ) , et de kam , ciel ; (duskam , 
mauvaise fortune, opposéà svv,Kn,bonnefortune.) — swayan pour 
swayam (même , propre , par moi-même) , aptote. — kritam (fait, 
occasionné) , en concordance avec duskam (voy. 3 e sloka), pour ce 
participe. = Sam-mohâd pour sam-mohât (par folie, ignorance), 
subst. inasc. sing. ablatif, i re décl. Mot composé de la préjiositiou 
sam, et de moh as, folie, ignorance, 'ferme circonstanciel qui me 
parait devoir être commun aux deux propositions principale 
et subordonnée. — iha (ici, en ce lieu , présentement) , adverbe. 
Ce mot est explétif. — bâlena ( par un enfant ), subst. masc. sing. 
au 3 e cas, i re décl. complément circonstanciel du verbe baxitam. 

— y at à ( comme), conjonction. — - syât ( soit , serait ), voy. f si. 

— baxitam ( mangé), part, passé, nomin. sing. neutre, i re décl. 
du verbe baxayati, io'conj. Rac. bax, manger, en concordance 
avec le mot suivant. — visa» (poison), subst. neutre, nomin. 
sing. i re décl. sujet du verbe. 

XI e SLOKA. 

Avunânâd yatâ kascit puruso baxayed visam 
Tatà MAYÂPYAVUNÂNÂT PÂPAM karmma purâ kritam. 

Avijnânâd pour avùnânât (par ignorance), subst. neut. sing. 
abl. i re décl. terme circonstanciel. Mot composé de a privatif, de 
la préposition inséparable vi, et de jnanam, connaissance, 
savoir. — yata (comme, de même que), conj. — kascit pour 
kai-cit ( quelque , un), pronom indéfini, nomin. sing. masc. en 
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concordance avec le mot suivant. Les particules indéclinables 
cit et cana, placées après le pronom kim et ses dérivés, à tels 
eas, genre et nombre que ce soit, leur donnent une signification 
indéfinie. (Wilk. p. 54a, régi. io4<>. ) — püruso pour purusa* 
C homme ) , subst. masc. sing. nomin. i rc décl. sujet de la pro- 
position conjonctive. — baxayet (mange, mangerait J, 3 e pers. 
sing. du subjonctif (w)j. sloka précéd. baxitam), verbe déterminé 

à ce mode par l’influence de yatâ visam ( poison ), acc. sing. 

( voy. sloka précéd.), régime du verbe précédent. = Tatâ (ainsi), 
wj. plus haut. — may A (par moi), complément circonstanciel du 
verbe kiutam. — api (or), conjonction. — avunanât (par igno- 
rance) , voy. plus haut. — pâpam (criminelle), adj. sing. neutre, 
nomin. i re décl.en concordance avec le mot suivant. — karmma 
( action ), substantif neutre sing. nomin. sujet de la proposition 
principale. ( Voy. le 5® sloka .) — purâ (anciennement), ad y. [Voy. 
9* sloka.) — krjtam (faite) , part, passé, nom. sing. neutre, en 
concordance avec karmma. {Voy. plus haut.) 

XII® SLOKA. 

DevYAIÎÛDÂ TADÂBl'S TW AM , YUVaR.UO BAYÂMYAHAM; 

Ata prâvrid anupraptâ madakàmavivardùinÎ. 

Devi ( 6 reine!), subst. au voc. sing. fém. {Voy. (\ sloka. ) — 
ANÈnÀ (non mariée), adj. nomin. sing. fém. i r ® décl. attribut de 
la i re proposition. Mot composé de la préposition an, par eu- 
phonie, pour a privatif devant une voyelle, et de ÙpÂ, participe 
passé du verbe vahati (lat. ve/iit). Rac. vah , dont la signification 
la plus ordinaire est porter, mais qui signifie aussi se marier, 
épouser. Quant à la conversion de la sémi-voyelle v de la racine 
vah en sa voyelle analogue u, de celle-ci en sa longue , et de 1 as- 
pirée h en p , voy. Wilk. p. 269, règ. 3 1 o ; et p. 1 q3, règ. 2 1 fi et 
217. — tadâ (alors), adverbe. — abîjs pour abùs (tu étais). 


Digitized by Google 


( *5 ) 

x'pers. sing. de l’aoriste du verbe subst. bavati , j re conj. Rac. bù 
(être), en concordance avec twam. — twam (toi, tu), pronom 
de la a° personne , nom. sing. fém. sujet de la proposition , et se 
rapportant à K.ausai.ïâ. — yuvarâjo pour yuvarâjas ( litt. jeune 
roi), subst. masc. sing. nom. i re décl. composé de yuvan, jeune 
( lat. juvenis), et de raja», dérivé de ràjan , roi (lat. rex, regis). 
C’est le titre que prennent les princes désignés pour successeurs 
par les rois régnants. — bava mi (je suis pour j’étais), 1 r ' pers. 
sing. prés, de l’ind. du verbe bavati. {foy. ci-dessus.) — aham 
(moi, je ) , sujet de bavâmi. = Ata ( alors ), adverbe. — pràvrid 
par euphonie pour prâvrit (forme absolue pràvris), (la saison 
des pluies), subst. fém. sing. nomin. 8 e décl. sujet de cette pro- 
position. — anu-praptà (litt. étant possédée, obtenue, c’est-à- 
dire, étant survenue), participe passé, fém. sing. nom. {Jf oy. si. 10.) 
Le verbe substantif est sous-entendu. — madakàmavivarddinî 
(propre à augmenter, à faire naître l’ivresse des sens et l’amour) , 
adjectif nomin. sing. fém. 8* décl. en concordance avec prâvrit. 
Mot composé de mada*, ivresse, désir ; de ramas, amour; de vi, 
particule quelquefois intensitive, et varddinî (forme absolue 
varddin), augmentant, dérivé du verbe varddati-te. Rac. vriù, 
accroître. V oyez, sur la formation de ces adjectifs, la grammaire 
de Wilk. p. 443, régi. 769. 

XIII* SLO K. A. 

ÀdÂYA H1 RASAM BA0MAM, TAPTWÂCA JaGATIM RAV.40, 

Udag gatwâbyupàvritte paretâvacitâm DISAM. 

Àdâya (ayant pris, absorbé), participe adverbial du verbe 
dadàti , 3* conj. pa, ma. Rac. dâ , donner, précédée de la prépo- 
sition A, qui donne alors au verbe une signification inverse, 
prendre , enlever. {Voy. Wilk.p. 546.) — hi, particule affirmative 
souvent explétive. — rasam ( suc , essence), subst. sing. masc. 
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arc. i re décl. régime du verbe précédent. — baomam ( terrestre ) , 
adj. sing. masc. accus. ! re décl. en concordance avec rasam. — 
taptwâ (ayant échauffé ), participe adverbial du verbe tapatk, 
i r *conj. ma. Hac. tap, échauffer. — ca (et) , conj. — jagatîm 
(le monde, l’univers), subst. fém. sing. acc. 3 * décl. régime du 
verbe précédent. — ravao (le soleil ), subst. masc. sing. au 7* cas, 
a' décl. nominatif ravis. Ce locatif remplit ici la fonction de 
X ablatif absolu , et ce mot sert de sujet commun aux différentes 
propositions absolues dont se compose ce siokn. = LJdao pour 
ud ak (forme absolue udanc), ( nord, direction au nord, vers 
le nord ) , substantif, acc. sing. neutre , régime du verbe suivant , 
8 e dccl. Ce mot qui, à proprement parler, est un adjectif, 
semble devoir être pris ici substantivement, et peut-être même 
adverbialement. ( Voy . sur la composition de ce mot, Carey, p. 3 g 
et 87 ; Wilk. p. 82 .) — gatwà ( ayant marché , étant allé), 
participe adverbial du verbe gacati. Rac. gam , aller. — abyupà- 
vrjtte ( ayant retourné, ayant rétrogradé vers), part, passé 
masc. sing. 7 e cas, i re décl. en concordance avec ravao. Mot 
composé des prépositions abi, upa et A, et du verbe varttati-te 
( lat. vertit), 1" conj. pa, ma. Rac. vrit, tourner. — parktâvagitâm 
( rempli par les mânes, séjour des mânes ), adj. fém. sing. acc. 
t r *décl. en concordance avec le mot suivant , et composé d’abord 
de pareta , mort (mot formé lui-même de para, autre, et de ita, 
parti, qui a passé dans l'autre monde), et puis de la préposition 
ava, et de cita* , participe du verbe cinoti. Rac. ci, rassembler. 
Le régent du Midi est Yama , qui , dans la mythologie indienne, 
remplit le rôle de juge des morts ; ainsi, toute figure à part, cette 
expression métaphorique ne signifiera plus que méridional. — 
disam ( forme absolue nis),^ contrée, plage), subst. fém. sing. acc. 
8* décl. régi par le participe abyupâviutte. 
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XIV e S LO K A. 


ÀviUNWÂNÂ DISAS SARWÂS SNIGDÂ DADR1SIRE GANÂS , 

MüDÂ J AHR1S1RECÂPI vakasârangavarhinas; 

Âvjunwânâ pour avrinwânâs ( couvrant, voilant J, part. prés, 
nomin. plur. nuise. i re décl. du verbe vrinutb, 5 e conj. forme ma, 
rac. vRi , couvrir, précédée de la prép. À , en concordance avec 
ganâs. — disas (plages), acc. plur. fém. régime du verbe précédent. 
{Voy. sloka précédent.) — sarwâs ( toutes ), adj. acc. plur. fém. 
en concordance avec disas. — snigdâ pour smgdâs ( agréables , 
gracieux J, adj. nomin. plur. masc. en concordance avec ganâs , 
i re décl. — DADiusiRE (furent vus , parurent J, 3* pers. plur. du 
parfait du verbe pasyati , i re conj. à la voix passive. Rac. pris , 
voir. — ganâs ( nuages ) , subst. masc. nom. plur. i re décl. sujet 
du verbe précédent. = Mudâ pour mudâs ( contents , satisfaits J, 
adj. plur. inasc. nomin. i r<! décl. en concordance avec vaka- 
sâranga-varhinas. — jahrisirk ( sc réjouirent J, 3 e pers. plur. du 
parfait du verbe hrisyatf. , 4 e conj- ma. Rac. mus, se réjouir. — 
ca ( etj. — api, explétif. — vaka-sâRanga-vabhinas , pour vakâsca 
sârangàsca varhinasca (les val- as, les sdrangas et les paons) ,subst. 
nom. plur. masc. 8 e décl. sujet de la proposition. Mot composé, 
selon le dwandwa-samâsa , de vakas, de sârangas, noms d'oi- 
seaux amis de l’eau , et de varhî ( forme absolue varhin) ,paon. 

XV e SLOKA. 

ÀKflLÂKÙLATOYÂNI SROTÂNSI V1MALÂNYAP1 
Unmârga JALAVÂHÎN I babùvur jaladÂgame; 

Akùlâkûla-toyâni ( ayant l'eau à plein bord J , adj. plur. 
neut. nom. i" décl. en concordance avec le mot suivant. Com- 
posé de la prép. À , jusqu'à , vers, de kùlam , bord d’un fleuve, 
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rive , deux fois répété, et de toyam, eau. — srotànsi ( forme 
absolue srotas ) , (les Jleuvcs, les rivières ), subst. neut. noinin. 
plur. 8 e décl. sujet de la proposition. — vimalàni (purs , limpides, 
ou peut-être troubles ), adj. plur. neut. nomin. en concordance 
avec le mot précédent , i re décl. Mot composé de vi, privatif ou 
augmentatif , comme vk en latin dans les mots vesanus , ve- 
grandis , et de malam , tache, vice, impureté (lat. maUtm ). — 
api, explétif. = Uv-marga-jala-vâhîni ( portant leurs eaux /sors 
de leurs lits , c'est-à-dire, débordés J, adj. plur. neut. nom. 8 e décl. 
en concordance avec srotànsi , attribut de la proposition. Com- 
posé de 17 X pour ut, préposition , hors, dehors, en haut, de mârga , 
chemin, lit, de j ai.am, eau, et de vàhi ( forme absolue vàhix), dérivé 
de la racine vah , porter . — babùvur pour babùvti (furent), 3 *pors. 
plur. du partait du verbe subst. bavati, i re conj. pa. Rac. àè, être 
(gr. çû«). — jaladàgame ( a l’arrivée des nuages), subst. maso. sing. 
7 e cas, i rc décl. terme circonstanciel. Mot composé de jala-das , 
litt donneur d’eau ( épithète du nuage ), et de à-gamai. Rac. gam, 
arrivée. 

XVI e S LO K A. 

MeGAJENÂMBUNÂ BIIM 1 R BÙKINÂ PaRITaRPITÀ , 
UNHATTASlklSÂRANGÂ, BABA) HABIT ASÂDWaLÀ. 

Mega-jena ( née du nuage, produite par te nuage ), adj. sing. 
neutre, 3 e cas, i rc décl. en concordance avec le mot suivant. 
Composé de megas, nuage, et de ja , né, produit. — amrunî 
( par l’eau ), substantif neut. sing. 3 e cas, 2 e décl. complément 
circonstanciel de tarpitâ. — bèmir pour bèmu (Ut terre), subst. 
fém. sing. nom. 2 e décl. sujet de. la proposition. — bèrinâ (co- 
pieuse, abondante), adj. sing. neut. 3 e cas, a* décl. en concordance 
avec ambi'mà. — PARi-TARPir.v ( satisfaite , rassasiée ) , part, passé 
au nom. sing. fém. i décl. du verbe tripyati, 4* conj. pa, rac. 
trip, réjouir (gr. tisitu ) , précédée de la prép. pari (gr. «tpi), en 
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concordance avec bi'mis. =Un-matta-siri-sârangâ (animée peu 
les sdrangas et les paons ivres c/e plaisir), adj. fém. sing. i re déd. 
en concordance avec bùjiii. Mot composé de un pour ut, prép. 
marquant excès, de m atta , Jou , ivre, de siki et de sârangas, 
noms d’oiseaux. — bab.« (brilla), 3*pers. sing. du partait du verbe 
bâti , 2 * conj. Rac. bà , briller (gr. ?s), dont le sujet est biimis. — 
haritasâdwalâ (revêtue d’un frais gazon) , autre adj. fém. sing. 
nom. i re décl. en concordance avec iOnts. Mot compost: de h arita , 
vert ( lat. viridis), et de sâdwala , abondant en gazon. 

XVII* S LO K A. 

Etasminn Idrise râle varttamâne ’ham, ANGANE, 
Badüwâ TÙN/f> danuspâni* Sarayûm aoaman nadîm, 

Etasminn pour ktasmin (forme absolue et ad), ( dans ce), pron. 
démonstratif sing. masc. 7 e cas, en concordance avec râle. — 
Idrise ( tel , semblable , pareil), adj. sing. maso. 7 e cas , i re décl. 
en concordance avec le même mot. — râle ( temps), subst. sing. 
masc. 7* cas, 1" décl. sujet de la proposition absolue. — varttamâne 
(étant, existant), participe présent sing. masc. h' cas, i rc rlécl. 
en concordance avec râle, du verbe varttate, i"eonj. forme 
ma. Rac. vrjt, tourner. Outre la signification de tourner, ce verbe 
possède aussi celle de exister, avoir lieu présentement. — aham 
(moi, je), sujet de la proposition. — angane ( 6 belle!), subst. 
au voc. sing. fém. i r * décl. Terme compellatif employé d’une ma- 
nière distinguée et caressante en s'adressant à une femme. = 
Baddwâ ( ayant lié, attaché J, part, adverbial du verbe badnÂti, 
9 e conj. formcPA. Rac. band, lier. — TÙN.to ( deux carquois), subst. 
masc. acc. duel, i re décl. régime du verbe précédent. — danuspâni* 
( la main armée d’un arc), adj. masc. sing. nom. 2 e décl. uppositif 
en rapport avec aham. Mot composé de da.nus, arc, et de pâni», 
main. — SarayOm ( vers le Sa ray ou ) , nom propre de fleuve, subst 

3. 
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sing. fém. acc. régime du verbe suivant, 3 e décl. — agaman pour 
agamam (j'allai , je me rendis ) , i re pers. sing. de l’aoriste du 
verbe gacati. Rac. gam, aller. — nadÎm ( le fleuve) , subst. fém. 
sing. acc. 3 e décl. appositifde Sarayùm. 

XVIII e SLOKA. 

NlPÀNE M AH ISAM RATRAO GAJAMVÂ T 1 RAM ÂGATaM 
AnYAMVÂPI MRIGAM K ANCIJ JIGÀNSUR AJITENDR 1 Y A*. 

Ni pane ( dans l’intention de boire , pour boire), subst. neutre 
sing. 7 e cas, i re décl. terme circonstanciel. Mot composé de la 
prép. ni, et de pânam, nom d’action, dérivé de la racine pà , boire. 
— mahisam ( bujjfte ), subst. masc. sing. acc. i r * décl. régime de 
iiGÂNSut. — râtrao (durant la nuit), subst. fém sing. 7 e cas, 
de RÂTRit, nuit , 2 e décl. autre terme circonstanciel. — gajam 
( éléphant) , subst. acc. sing. masc. i rc décl. autre complément 
de iiôÂNSUt. — vÂ (ou) , particule disjonctive. — tîram ( le bord), 
subst. neut. acc. sing. i re décl. régime de — âgatam ( arrivé , sur- 
venu), participe passé, acc. sing. masc. 1 re décl. du verbe Â -gacati, 
aller vers , qui, comme tous les autres verbes de mouvement, 
gouverne son régime directement à l’accusatif. Ce participe est 
en concordance avec gaJam, etc. =Anyam ( autre j, adj. prono- 
minal, acc. sing. masc. en concordance avec mrigam. — vÂ (ou ). — 
api , explétif. — mrigam (bétefauve) , subst. masc. sing. acc. 1 re décl. 
autre compl. de jigànsus. — kancij pour rancit ( i/uclcont/ue , 
quelque), pron. indéf. acc. sing. masc. en concordance avec le mot 
précédent. {V. 11 e si.) — iioÂNSiR pour iiGÂNSiu ( désireux de tuer), 
adj. verbal , nom. sing. masc. 2 e décl. dérivé de jigânsati , verbe à 
la forme désidérative , composé irrégulièrement d’après le verbe 
simple hanti, 2'conj. Rac. han , tuer. ( Voy. Carey, p. 3 o 8 , régi. 23 , 
et p. 489, régi. 4 .) Appositif du pronom aham. — aîitendriyai 
( non maître de mes sens), adj. masc. sing. nomin. i re décl. en 
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concordance avec aham. Mot composé de a privatif, de jita, 
participe passé du verbe jayati, vaincre, et de indriyam, les 
sens , pris collectivement avec la signification de passions. 

XIX e S LO K A. 

AtÂHAM PÙRYAMÀNASYA J AI. A Kl; MB asy a niswanam, 
Acaxurvisaye ’sraosam vâranasyeva vrjnhitam. 

Ata ( alors ), adv. — aham (je, moi ). — pùryamànasya ( étant 
en train d'être rempli, se remplissant) , part. prés, passif, gén. 
sing. masc. i r *décl.en concordance avec le mot suivant. Ce par- 
ticipe présent à la voix passive vient du verbe pipartti, 3' conj. 
pa (passif pîiRYATE).Rac. prj , remplir. — i ai.ak c mbasy a ( d’un case 
à eau), suhst. masc. sing. gén. i re décl. complément du mot 
suivant. Mot composé de jaua, eau, et de kumbas, vase. — 
niswanam (son, bruit), subst. neut. acc. sing. i re décl. régime 
du verlie asr.«»sam. = Acaxurvisaye ( dans l'impossibilité d'em- 
ployer le sens de la vue), subst. masc. sing. au 7 e cas, i re décl. 
terme circonstanciel. Mot composé de a privatif, de caxus, 
œil, et de visayas, objet des sens en général. — asræsam (j’en- 
tendis) , i re pers. sing. de l'aoriste du verbe srinoti, i re conj. 
irrég. forme pa. Rac. SRU, entendre, en concordance avec aham. 
— vàranasya (d'un éléphant) , substantif au gén. masc. i re décl. 
complément de vrinhitam. — iva ( comme) , adv. — vrjnhitam 
(le meuglement) , subst. à l’acc. sing. neuf. i re décl. régime de 
asramam. Onomatopée appliquée au cri de l'éléphant. 

XX e SLOKA. 

Tatas supunkam nisitam saram sandàya kàrmuke 
Asmin sarde saram xipram asrii.sm dævamohita* ; 

T ata* ( dans cette circonstance , en conséquence ) , adv. conj. 
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— si'-punkam ( bien empenné J, adj. sing. masc. acc. i re décl. en 
concordance avec saram. Mot composé de su, bien, et de punka», 
r aile, la barbe d’une flèche. — nisitam ( aigu , pointu) , adj. sing. 
masc. acc. i re décl. également en concordance avec — saram 
(dard , flèche ) , suhst. à l’acc. sing. masc. i r * décl. régime de — 
sanoâya ( ayant adapté , ajusté), participe adverbial composé 
de la prép. sam (gr. siv), et delà racine i>Â , tenir. — K armure sur 
mon - arc ) , subst. neut. sing. cas, i rc décl. terme circonstanciel. 
= Asmi.v ('dans ce, vers ce), (forme absolue idam), pron. démonst. 
sing. masc. 7 e cas, en concordance avec — sabdk (son, bruit), 
subst. masc. sing. 7 e cas, i rc décl. — saram (flèche), régime du 
verbe suivant. — xipram (promptement, aussitôt), adverbe. — 
asrijam ( je lançai, je décochai ), 1 re pers. sing. de l'imparfait du 
verbe srùati , 6 e conj. Rae. srjj, lancer. — dæva-mohitas ( rendu 
insensé par le destin) , adj. nom. sing. masc. i re décl. appositif 
du pronom aham sous-entendu, et sujet de la proposition. Mot 
composé de dævam, destin, et de mohitas, participe passé du 
verbe muhïati , 4 e conj. pa, rac. muh , rendre insensé. Ce participe 
fait aussi mùdas et mugdas. 

XXI e SLO K A. 

SaREC.AsRINAVAM TASM 1 N MUKTE NIPAT 1 TE TADA 
HÂ IIATOSMÎT 1 KARUNÀM MÂMJSENERITÂM GIRAM ; 

Sare (flèche), subst. au 7 e cas (voy. le sloka précédent), sujet 
grammatical de la proposition absolue, coupée d’une manière 
remarquable par le verbe de la proposition principale. — ca (et ).- — 
asrin avam (j’entendis) , i re pers. sing. de l’imparfait du verbe 
srinoti. Voy. plus liant. — tasmin (ce, cette), ( forme absolue tad), 
pronom démonstratif sing. masc. 7 e cas, en concordance avec 
sare. — mukte (lancé, décoché), part, passé sing. masc. 7 e cas, 
t re décl. du verbe muncati. G* conj. pa et ma, rac. muc, rendre 
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libre, quitter, et ici lancer. Ce participe, ainsi que le suivaut 
— nipatite ( tombé ), sont en concordance avec sark. Ce dernier 
est le participe passé niasc. sing. 7 e cas, i”décl. du verbe patati, 
rac. pat, tomber, précédé de la préposition ni. — tad k (alors), 
adverbe. = Wk(ab !), interjection, cri de douleur. — hato pour 
hatai (tué), part, passé, nom. sing. masc. i re décl. du verbe 
hanti, rac. han, blesser, tuer, attribut de la proposition inci- 
dente. — a smi (je suis), 1” pers. sing. prés, de l’ind. de la rac. as , 
eire( lat. esse), en eoncord. avec aham sous-entendu. — iti (voici), 
explétif. — karunàm (plaintive) , adj. sing. fém. ace. i re décl. eu 
concord. avec ciram. — mànusena ( parunhomme), subst. niasc. 
sing. 3 * cas, i re décl. complément circonstanciel du mot suivant. 
— îritàm (proférée), part, passé, acc. sing. fém. i re décl. Rac. la , 
mouvement en général , en concordance avec ciram. — giram ( pa- 
role, voue, accent ) , gr. -pip'Jî, subst. à l’ace, sing. fém. 8 e décl. 
( forme absolue gir , nom. cil ) régime direct du verbe asiunavam. 

XXII e S LO K A. 

KaTAM ASMADVIDE SASTRAM NIPATET TU TAPASWINI? 

K.ENÀYAM SUNR1SANSENA MAYI BÂNO NIPÀTITAI? 

Katam (comment) , adverbe interrogatif. — asmadtide (de 
notre sorte, de ma sorte), adj. sing. masc. 7 e cas, i re décl. en con- 
cordance avec, tapaswini. Mot composé de asmat , forme absolue 
du pronom de la 1" personne, et de vidai, sorte, manière. — 
sastram ( arme en général, mais ici flèche), subst. neut. nomin. 
sing. i ,e déclin, sujet de la proposition interrogative. — xipatet 
(tombe-t-clleP), 3 * pers. sing. subj. du verbe nipatati. Voy. le sloka 
précédent. — tu, particule explétivc répondant parfaitement au 
desGrees. — tapaswini (ermite), (forme absolue tapaswin, nom. 
tapaswî), subst. masc. sing. 7 e cas, 8 e décl. compl. circonst. du 
verbe précédent. == Kena ( sous-entendu purusena), (par qui), 
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pronom interrogatif sing. masc. 3 ' cas, complément du participe 
passé nipâtitas (forme absolue kim, lat. quid). — ayam (ce, cet J, 
pronom démonstratif, nom. sing. masc. (forme absolue idam) en 
concordance avec bânas. — sunmsansena ( bien cruel, bien mé- 
chant), adj. masc. sing. 3 e cas, i rc décl. en concordance avec 
puruseiva sous-entendu. Mot composé de la préposition su, bien, 
très, et de nnsansas, cruel, méchant. — mayi ( sur moi), pronom 
de la i rc pers. sing. masc. 7 e cas, autre complément circonstanciel 
du vérité suivant. — bânas (flèche) , subst. masc. sing. nomin. 
i re dccl. sujet de la seconde prop. interrogative. — nipâtitas 
( sous-entendu abùt), (a été faite tombée , a été lancée), part, 
passé , nom. sing. masc. i re décl. du verbe causatif pâtayati , 
faire tomber, lancer, dérivé du verbe simple patati, avec la prép. 
ni. ( Voy . le sloka précédent.) La caractéristique ay est élidée , et 
la voyelle radicale est augmentée, conformément à la règle 43, 
p. i(io, grainm. de Carey. 

XXIII e SI- O K A. 

Praviviktâm nadîm râtrâvudaharo 'ham âgatas? 

IsUNÂBIHATAS KKNA? KASYEHÂPAkRlTAM MAYA? 

Praviviktâm (écarté, solitaire), adj. à l'ace, sing. fém. i r *décL 
en concordance avec le mot suivant. Composé des prép. pra et 

vi , et du participe pAssé du verbe vevekti , 3 e conj. pa , ma. Rac. 

vii, séparer. — nadîm (fleuve), voy. 17 e sloka, régime du parti- 
cipe â-gatas. — râtrâvudaharo (pour râtrao udaharas), (dans 
l’intention d’y puiser de l'eau pendant la nuit ). Mot composé de 
râtr.o, 7 e cas de râtru, dans la nuit, et de udaharas, adjectif 
au nom. sing. masc. 1 r0 décl. en concordance avec le pronom qui 
suit, composé lui-tnème de uda pour udam , eau, du radical und 
( gr. ü^oip, lat. unda ), et de haras, dérivé du verbe harati , rac. hri, 
prendre. — ah am (je, moi), sujet de la prop. — â-gatas ( survenu, 
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arrivé vers), nom. sing. maso. (voy. sloka 1 8 ) part, en concordance 
avec ah am. = IstwÀ (par une flèche), subst. sing. masc. 3 e cas, 
a* décl. complément de abihatas (sous-entendu asmi), ( suis-je 
blessé à mort , tué) , participe passé composé de la préposition 
ABi et de hatas. Voy. le a I e sloka. — kema ( par qui P), pronom* 
interrog. sing. masc. 3 e cas, autre complément circonstanciel de 
abihatas. — kasya ( de qui , envers qui) , même pron. gén. sing. 
masc. compl. de apakritam. — iha (ici) , adverbe. — apakritam 
( mauvaise action, injure), subst. neutre, nomin. sing. i re décl. 
Mot composé de la préposition apa , et de kritam , partie, passé 
du verbe karoti. Rac. kîu. C’est le sujet de cette proposition , 
dans laquelle il faut sous-entendre kritam, yîwï , et le verbe subst. 

— iiAVÂ ( par moi ) , voy. 9 e sloka , complément circonstanciel 
du participe kritam sous-entendu. 

XXIV e SLOKA. 

Vriddasyândasya dînasya vane vanyena jîvatas 
Munes putrabadâd eva hridi bâno nipâtitas. 

Vrjddasya ( d'un vieillard, d'un vieux) , adj. sing. masc. au 
gén. i re décl. — anùasya ( aveugle), adj. sing. masc. gén. i re décl. 

— dînasya (triste , malheureux), adj. sing. masc. gén. i re décl. 
Ces trois adjectifs sont en concordance avec munei. — vane 
( dans la foret) , 7 e cas. f'oy. plus haut. — vanyena (avec des 
fruits sauvages) , (sous-entendu annena), adj. sing. neut. 3 e cas, 

i re décl. dérivé de vanam , comme en latin silvestris de silva , 
complément circonstanciel du verbe suivant. — jîvatas (vivant, 
se nourrissant), part. prés. gén. sing. masc. 8 e décl. du verbe 
iivATi, vivre, en concord. avec mune*.= Munes ( religieux, ermite), 
subst. sing. masc. gén. de munis, 2 e décl. compl. de hridi. — putra- 
badâd pour badât ( par le meurtre de son fils ), subst. masc. sing. 
ablatif, i re décl. terme circonstanciel. Mot composé de pvtrk, fils, 
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et de bauas , meurtre . — eva ( également J, adv. — hridi (forme 
absolue hkid, nom. hrit), ( dam le cœur), subst. neutre sing. 
7 e cas, 8 e décl. complément circonstanciel du verbe qui suit. — 
BÀno (flèche ). — mpàtita» ( a été décochée ) . Voy. sur ces deux 
mots le aa* sloka. 

XXV e SLOKA. 

Idam nispalam ârambam kev alan art as an hit a m 

VtDWÂN RAS SA DU MANYETA SISYENEVA GI.ROR BADAW. 

Idam (ce, cet J, pronom démonstratif neuf. acc. sing. en con- 
cordance avec âramram. — nis-palam ( infructueuse ), adj. sing. 
masc. acc. i re décl. également en concordance avec ârambam, 
composé de la particule privative nii, et de vta.KTt fruit . — ârambam 
(entreprise ) , subst. neut. sing. acc. i re décl. régime du verbe 

MANYETA. — KEVALÂNARTA - SANHITAM (Yllt. jointe à une inutilité 

absolue , c’est-à-dire, entièrement inutile ), adj. sing. neut. acc. 
i re décl. en concordance avec le mot précédent. Mot composé 
de kevala , entier, absolu, de an pour a privatif, de arta, utilité, 
profit, et de sanhita, que l’on écrit aussi sahita, réuni à, avec, 
en commun. = Vidw ân (forme absolue vidwas), (sage, savant, 
senséj, subst. masc. sing. nom. 8 e décl. — Kkt (qui? quel ?J, prou, 
interrogatif nom. sing. masc. se rapportant au mot précédent. 
Cette forme de phrase est à remarquer pour sa singularité. Sage 
qui ? pour qui est sage , avec raison il jugera; ou y a-t-il un 
sage, i iui ne juge ? — sâdu ( certainement avec justice J , adv. La* 
sens propre de ce mot est bien ; répété , il signifie bravo ! bravo! 
— manyeta (il estimera, il jugera, il faut qu'il juge J, 3 e pers. 
sing. du subjonctif du verbe manyate, conj. ma, rac. man, 
juger. — sisyena ( par un élève , un disciple J, subst. masc. sing. 
3 e cas, i re décl. terme circonstanciel de kritam sous-entendu. — 
iv a (comme J, conj. — guror pour guroj ( d’un maître , de son 
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maître ), subst. maso. sing. au gé». 8 e décl. nom. gurus, complé- 
ment du mot suivant. — badam ("meurtre), subst. acc. sing. maso. 
I re décl. régime incidentde manyeta. 11 faut sous-entendre kiutam, 
et le mettre en rapport avec ce mot. 

XXVI e SLOK.A. 

N EM AM TATÂNLSOCÀMI jiviTAXAYAM ATM AK AS, 

MÂTARAM PITARAMCÂND.» VRIDD.» SOCAMI T» YATÂ. 

N kmam pour na imam ( non cette J. — na ( ne , non ), particule 
négative. — imam (forme absolue idam ) , ( ce, cette J, pronom 
démonst. acc. sing. inasc. en concord. avec üvitaxayam. — tata 
( ainsi, de cette sorte, tellement J. Voy. plus haut. — amj-socàmi 
(je m'attriste sur, je regrette J, verbe composé de la prép. ami 
et de socàmi. Voy. 8 e sloka. — üvita-xayam fia perte de la vie), 
subst. masc. sing. acc. i rc décl. régime du verbe précédent , com- 
posé de jîvitam, vie, et de x ay as , destruction. — Àtmanas ( forme 
absolue âtman ( de moi-meme J, subst. masc. sing. au gén. 8 e décl. 
complément du mot précédent. Litt. de mon ame. Mais ce mot 
tient souvent lieu du pronom réfléchi , comme nous l'avons déjà 
dit. = Mâtaram (forme absolue mâtiu), (ma mère), subst. acc. 
sing. fém. 4* décl. régi par socàmi, ainsi que pitaram (forme ab- 
solue pitiu) (mon père), subst. acc. sing. masc. 4* décl. — ca (et). 
— and.» (aveugles), adjectif, acc. duel masc. i rc décl. — vridd.» 
( vieux), adj. acc. duel masc. Ces deux adjectifs sont en concor- 
dance avec les deux noms singuliers qui précèdent mâtaram 
pitaramca, qui équivalent à un duel , et pourraient, en effet, être 
mis sous cette forme, en supprimaut la conjonction ca, d'après 
le dwandwasamdsa. — socàmi (je m'attriste sur). Voyez plus 
haut. — t.» ( ces deux), prou, démonstratif à l’acc. duel masc. — 
yatâ ( comme de même que), conj, en rapport avec tatà. Voy. 
plus haut. 
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XXVII e SLOKA. 


Ta» ANUAMITUNAM VR1DDAM DÎRCAKÀLAM BRITAM MAYA 
MaYI PANCATWAM ÀPANNE KÀM VR1TTIM VARTTAYISYATI ? 

Tau |x>ur tat ( ce) , pron. démonst. au nom. sing. neutre, en 
concordance avec le mot suivant. — anua-mitunam ( couple aveu- 
gle J, subst. sing. neut. nomin. j re décl. sujet de la proposition 
principale. Mot composé de anda , aveugle, et de mitunam , 
couple . — vRiuuAM ( / vieux), adj. en concordance avec le mot 
précédent, acc. sing. neut. i re décl. — dIrga-kài.am (long-temps) , 
adverbe composé de uIrga , long, et de kài.a* , temps. — britam 
( nourri, soutenu), participe passé, ace. sing. neut. i r *décl. en 
concordance avec mitunam , du verbe barati, i re conj. pa, ma, ou 
bibartti , 3 e conj. pa , ma. Racine bri , soutenir, nourrir. — maya 
( par moi ), complément circonstanciel de britam. Voy. plus haut. 
= Mayi (moi), voy. aa e si. sujet de la proposition absolue. — 
pancatwam (litt. la quinquité , c’est-à-dire, lescinq éléments pris 
collectivement), subst. abstrait, acc. sing. neut. i re décl. régime 
de àpanne. Motforméde panca, cinq, aumoyendel’affixeTWAM, 
désinence propre aux substantifs abstraits. Les Indiens comptent 
cinq éléments, dont V éther, akâsam, est du nombre. Être réuni 
aux cinq éléments, c’cst être mort. — àpanne ( ayant obtenu) , 
participe passé, masc. sing. 7 e cas, i re décl. en rapport avec mayi, 
du verbe pauyate, 4 e conj. ma, rac. pad, mouvement, précédé de 
de la prép. À, vers . — kâm ( quelle P), lat. quant, pronom interrog. 
acc. sing. fém. en concordance avec — vrittim ( existence, ma- 
nière d'e'tre) , subst. sing. fém. acc. a e déclin, régime du verbe 
suivant. — varttayisyati ( \itt. fera-t-il passer sur lui ? c’est-à- 
dire, mènera-t-il?), 3 e pers. sing. du a e futur du verbe causatif 
varttayati, dérivé du vcrlie simple varttati. Rac. vrit, tourner, 
passer. Le causatif signifie faire passer, mener : mitunam en est 
le sujet. 
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XXVIII* SLOKA. 

Taocàhamcæva kwpanà* kenàgamya DURÂTMANÂ 
Bànenækena nihatÂi sàk amêlap alâsanÀ! ? 

Tai, sous-entendu màtàpitarao ( ces deux parents), nomin. 
duel masc. un des sujets de la phrase. — ca ('et). — aham (moi), 
autre sujet de la phrase. — ca (et). — eva (également), adverbe. 

— KRiPAN Àt (dignes de pitié, malheureuse) , adjectif masc. plur. 
nomin. i rc décl. en concordance avec les pronoms précédents. 

— kena (par quel. 3 ), pronom interrogatif masc. sing. 3* cas, en 
concordance avec durâtmanâ. — à-gamya ( étant survenu), part, 
adverbial , rac. gam , venir, précédé de la préposition à, se rap- 
portant au mot suivant. — durâtmanâ (être sans pitié , cruel ) , 
subst. masc. sing. 3 e cas, 8 e décl. complément circonstanciel de 
nih atÂ!. Mot composé de la prép. du* (gr. Sù<), et de âtmâ ( forme 
absolue âtman ) , ame. = Bânena ( avec /lèche), subst. sing. masc. 
3 e cas , i r *décl. autre terme circonstanciel. — BKEIÏA( une seule ), 
adjectif sing. masc. 3 e cas, i"décl. en concordance avec le mot 
précédent. — nihatâi (tués) , participe passé, nom. plur. masc. 
i”décl. attribut principal de la proposition où le verbe sub- 
stantif est sous-entendu. Mot composé de la prép. ni et de h ata*. 
Vay. ai'sloka. — sâka-ihIla-pâlâsanâ* (ne se nourrissant que 
d’herbages, de racines et de fruits), adj. plur. masc. nom. i r * décl. 
en concordance avec les pronoms T.» et aham. Mot composé de 
sàk ai , espèce de mets préparé avec des herbes, de mùlam , racine, 
palam fruit, et de asanam , nom d’action dérivé du verbe aknâti , 
9 * conj. Rac. as, manger, lat. esse. 

. - MA KASÿSWf-Hà^m su i.t 1 ■-"'Haï». ■ 

l 1 •/}•-; 's uC' LesHt,-* 
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XXIX* SLOKA. 

Iti T.ÀM KARUnAm VÂCAM SRCTWÂ MF. BRANTACETASA* 

Adarmakarmabîtasya karâd acy avatâyudam. 

Iti (voici (iue, alors J. h r oy. plus haut. — tâm (cette) , prou, 
démonst. acc. sing. fém. en concordance avec vâcam. — karunâm 
(plaintive , touchante) , adj. acc. sing. fém. i r *décl. également 
en concordance avec — vâcam (voix) , subst. acc. sing. fém. 
8 e déel. (forme absolue vAc, noinin. vâk, lat. vox), régime de 
— sritw A ( ayant entendu ), part, adverbial. Rac. sru , entendre, 
se rapportant à — me pour ma-m a (de moi), gén. sing. mase. du 
pron.de la i re pers. compl. de karât, ci-dessous. — brantacetasa* 
( ayant l’ esprit troublé) , adjectif au gén. sing. mase. 8' déel. en 
concordance avec me. Mot composé de brânta , partie, passé de 
bràmyati , 4*conj. Rac. bram , troubler, et de cetas (forme absolue 
cetas), esprit, sentiment. — Adarma-karma-bîtasya (craignant 
d'avoir commis une action criminelle) , adj. se rapportant éga- 
lement à me, au gén. sing. mase. i r *décl. Mot composé de a 
privatif, darma , justice, karma, action, et bîta», participe passé 
du verbe Bibeti, 3*conj.Rac. Bi, craindre . — karât (de ma main), 
subst. sing. inasc. abl. 1 r * déel. terme circonstanciel dépendant 
du verbe suivant. — acy av ata ( s'échappa ), '}* personne sing. de 
l’imparfait du verbe cyavate, i rc eonj. ma. Rac cyu, tomber. — 
àyudam (l’arme , l’arc) , subst. neutre nomin. sing. sujet de la 
proposition. 

XXX e SLOKA. 

Sahasâbyupasiutyænam apasyam hridi tàoitam 

JatAjinadaram bâlam dînam patitam ambasi. 

Sahasâ ( précipitamment , aussitôt ), adverbe formé du subst. 
sah as , précipitation , au 3' cas . — abyupasiutya ( m’étant avancé , 
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approché) , participe adverbial composé des prépositions abi et 
upa , et du verbe sarati , rac. sri, marcher, venir. — enam pour 
ktam (ce, cet), voy. Wilk. p. 647, régi. i 3 o 3 , acc. sing. niasc. 
pronom démonstratif en concordance a-vec bàlam ci-dessous. 

— apasyam (je vis , j'aperçus) , i re personne sing. de l'imparfait 
du verbe pasyati, i re conj . Rac. drjs, voir . — hriiji ( dans le cœur), 
voy. a4* sloka , complément circonstanciel du mot suivant. — 
tàoitam (blesse , frappé) , part, passé, acc. sing. masc. i re décl. 
du verbe tàdayati, 10* conj. Rac. ta n, frapper, blesser, en con- 
cordance avec bàlam. — jatàjin a-daram ( ayant les chevelue tres- 
sés sur le sommet de la tête , et portant une peau d’animal pour 
vêtement ) , adj. également en concordance avec bàlam , acc. 
sing. masc. i r « décl. Mot composé de jatà , nœud de cheveux 
que portent les pénitents indiens, ajinam, peau de be’te fauve, et 
dara», attributif dérivé du verbe darati. Rac. im, tenir, porter. 

— bàlam (enfant), substantif à l’ace, sing. masc. i re décl. régime 
du verbe apasyam. — dînax (triste, affligé, malheureux), autre 
adjectif en concordance avec bàlam , ainsi que le mot suivant — 
patitam (tombé), participe passé, acc. sing. masc. i re décl. 
Rac. pad. Voy. ai® sloka. — ambasj ( dans l’eau ) , subst. neut. 
sing. 7* cas, 8 e décl. (forme absolue ambas, nom. ambas, eau), 
complément circonstanciel du mot précédent. 

■ 1 ‘T 

XXXI e SLOKA. 

Sa mam kripanam udvixya marmanyabihato brisam 

ItYUVÂCA VACO, DEVI, D 1 DAXIIR IV A TEiASÂ : 

Sa pour sas (lui, cet enfant), voy. plus haut, sujet commun 
des diverses propositions tant incidentes que directes dont se 
compose ce sloka. — mâm (moi), voy. plus haut. Régime commun 
des deux verbes udvîxya et uvÀcA.et de l’adj. verbal didaxiir. — 
— kripanam ( digne de pitié, malheureux) , adj. acc. sing. masc. 
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t r * décl. en concordance avec mâm. — udvîxya ( ayant regardé , 
jeté les yeux sur), participe adverbial du verbe îxate, i re conj. ma, 
racine îx , voir, précédé des deux prépositions ud pour ut, et vi. 

— marmani ( dans le sein , le cœur, la poitrine), (forme absolue 
marman, nomin. marma), subst. neut. sing. 7* cas, 3 e décl. com- 
plément circonstanciel du mot suivant. — abihato ( blessé, 
frappé ) , voy. u 3 * sloka , en concordance avec sa». — brisàm 

( beaucoup ) , adverbe. — iti ( voici que , alors), voy. plus haut. 

— uvâca ( il dit, il proféra), 3 e pers. sing. du parfait du verbe 
vakti, 2 e conj. pa. Rac. vac, dire. — vaco pour vacas (forme 
absolue vacas), ( ces mots, ce discours), substantif sing. neut. 
ace. a e décl. régime , ainsi que le pronom mâm , du verbe précé- 
dent, qui, comme le verbe latin doceo, gouverne deux accusatifs. 

— devi ( o déesse ! o reine! ) , voy. 12* sloka. — didaxur pour 
didaxus ( désireux de brûler, de consumer) , adj. verbal sing. 
masc. nomin. a* décl. en concordance avec sa», et lui servant 
d’appositif, dérivé du verbe désidératif didaxati, conj. simple 
oahati, rac. dah, brûler, consumer. Quant à la conversion des 
lettres radicales i> et h en 6 et k , et de la caractéristique ou ser- 
vile s en s, voy. Wilk. p. 190, régi. 212; et p. 191, règles 21^ 
et 21 5 . — iva (comme), voy. plus haut. — tejasâ ( par son 
éclat , son énergie , le feu de son regard ), ( forme absolue teJas, 
nom. tejas ) , subst. neut. sing. 3 e cas, 8* décl. terme circonstan- 
ciel dépendant de didaxus. Tejas signifie proprement lumière, 
gloire, splendeur ; mais il signifie aussi le feu qui sort des yeux 
d’un Brahmane, lorsque, dans sa colère, il lance une impréca- 
tion contre quelqu’un. 

XXXII e SLOKA. 

Kim TAVÂPAKR1TAM , X ATRA , VANE NIVASATÂ MAYA, 
JlGIUXUR ÂPO GURWARTAM YAD AHAM T À DIT A S TWAYÂ ? 

Kim (quel. 3 ), pronom interrogatif sing. neut. nomin. en 
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concordance avec apakritam. — tava (de toi, envers toi J, gén. 
sing. masc. du pronom de la a e pers. complément du mot suivant. 

— apakritam (injure), subst. neut. nom. sing. i re décl. sujet de 
la proposition. Mot composé de la prép. apa , et de kritam , 
sous-entendu kritam, faite . — Xatra ( ô Kchatriya!), subst. sing. 
masc. au vocatif, i re décl. — vane Ç dans la foret), subst. neut. 
sing. 7 e cas , i re décl. complément circonstanciel du mot suivant. 

— ni-vasatâ C demeurant ), participe présent, sing. masc. 3 e cas, 
8 e décl. du verbe ni-vasati , composé de ni, et vasati , habiter, 
en concordance avec — maya (par moi) , voy. plus haut, com- 
plément circonstanciel de kritam sous-entendu. = Ju;Rixim pour 
iiGRixu* ( désireux de prendre), adj. verbal masc. sing. nom. 
a e décl. en concordance avec aham , sujet de la proposition su- 
bordonnée. Mot dérivé de jigrixati, verbe désidératif, formé du 
verbe simple giuhnâti, q'conj. Rac. grah , prendre. Quant à la 
conversion du g radical en son aspiré g, voyez la règle ai 5 
citée dans le sloka précédent. — apo pour apa* (forme absolue 
ap), (eau, de Veau), subst. fém.acc. plur. 8 e décl. régime du mot 
précédent. Ce mot ne s’emploie qu’au pluriel. — gurwartam (pour 
mon Gourou ) , subst. acc. sing. neut. pris ici adverbialement , 
composé de gcru , maître , et de art a*, utilité, etc. Ordinairement 
arta entre en composition avec un mot au 4 * ou 6 e cas, pour 
former des adjectifs ayant la signification de dans le dessein de, 
en faveur, pour, propre à, etc. — yad pour yat ( pour que), conj. 
Ce mot sert de lien entre la proposition principale contenue 
dans le premier vers, et la proposition subordonnée. — aham 
(moi), voyez plus haut, sujet de cette proposition. — tâditas 
pour tâdita* (j’aie été blessé), participe passé, nom. sing. masc. 
en concordance avec aham. Voy. 3o® sloka. — twayâ (par toi), 
complément circonstanciel du mot précédent, pronom de la 
a* pers. sing. masc. 3* cas. 


5 
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XXXIII* SLOKA. 

Ajfû HJ KJUPANÂVaNIIÂVANÀTAO VIJ ANE VANE 
MaDÎYAD P1TARAÛ VR1DD.*) PRATÎXETE MAMÀSAYÀ. 

Ami) ( ccs deux), pronom démonstratif, nom. duel muse, qui, 
avec les adjectifs qui vont suivre, est en concordance avec pi- 
tar.o. — Hi (certes), particule intensitive. — kiupanâvandàvanâtao 
pour R ru> a N. « ( malheureux ) , andao (aveugles), anâtad (sans 
appui), tous adjectifs au nom. duel mase. i re décl. se rapportant 
à pitarao. — vi j âne (inhabitée), adj. sing. neut. 7 e cas, i rc déd. 
composé de vi privatif, et de janas ( lat. gens), hommes , êtres 
vivants, en concordance avec — vanb (forêt ). Voy. sloka préeéd. 
= Madîyao (miens), adjectif pronominal , nom. duel , i r * déel. 
en concordance avec — iutarao (père et mère) , substantif com- 
posé, masc. duel nom. 4'décl. par contraction pour màtàpitarao, 
le père et la mère , sujet grammatical de la proposition. — 
vridùao (vieux) , adj. en concordance, avec le mot précédent, 
duel 110min. masc. i re décl. — pratîxete (sont dans l'attente), 
3 e fiers, duel, indic. prés, du verbe îxate, voir, considérer, 
i re conj. ma. Rac. ix, précédée de la prép. Prati. Le verbe ainsi 
composé signifie attendre avec impatience. — mama (de moi), 
gén. complément du mot suivant. Voy. plus haut. — àsayâ 
( par l’espoir, par ledésir), subst. fém sing. 3 e cas, i re décl. terme 
circonstanciel. 


XXXIV e SLOKA. 

Ekknânexa bànena twayà, PAPA, HATAS TRAYAS 
Aham ambàca tâtasca kasmâd anaparàùinai ? 

Ere N a (par une seule) , adj. voy. 28* sloka, en concordance 
avec bànena , ainsi que — anbna ( cette), pronom démonstratif, 
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sing. maso. 3 e cas. — bànbna ( flèche J , voy. plus haut, tenue 
circonstanciel dépendant de hatà*. — tway X (par toi), voy. plus 
haut , autre complément de hatàs. — papa ( d homme criminel! J, 
adj. vocatif sing. masc. i r * décl. — hatàs pour hatàs (tués), 
nom. plur. masc. en concordance avec aham , ambà et tâta qui 
commencent le vers suivant, et forment, par leur réunion, le 
sujet composé de la proposition. Voy. ai e sloka. — traya» ( trois 
êtres), adj. numéral au nom. plur. masc. également en concor- 
dance avec les mots suivants. = Aham ( moi ). V oy. plus haut. 

— ambà (mère), subst. fém. sing. nom. i re décl. — ca (et). — 
tâtas pour tâtai ( père ) , subst. sing. masc. nom. 1 Te décl. — 
ca (et). — kasmàd pour kasmàt ( par quelle raison ? pourquoi P), 
pronom interrogatif neut. ablat. sing. rangé parmi les aptotes. 

— an'aparâdin'a* ( non coupables envers toi , innocents ), adject. 
nom. plur. masc. 8 e décl. en concordance avec les trois mots sujet 
composé de la proposition , formé de an par euphonie pour a pri- 
vatif devant une voyelle , de la prép. apa , marquant opposition , 
détérioration, et de la rac. ràd ou rad, indiquant rectitude, 
justice. Remarquez qu’en sanscrit, lorsqu’un adjectif se rapporte 
à plusieurs substantifs de différents genres, il prend celui du 
dernier , et non comme en latin le genre masculin. 

XXXV e SLO K A. 

NÙNAM NA TAPASA* KINCIT PALAM MANYE SRUTASYAVÂ 
YaTÂ MÀM NÂBliÂNÂTl PITÂ, MÛ DA , TWAYÂ HATAM J 

Nùnam (certainement), adverbe. — na (non, ne), particule 
négative. — tapasas (forme absolue tapas) , (de mes austérités, 
de. mon zèle religieux ), subst neut. gén. sing. 8 e décl. complé- 
ment de palam. — kincit (quelque), pronom indéfini (nakincit, 
aucun), ace. sing. neut. voy. i8 e sloka, en concordance avec 

— palam (fruit), régime du verbe suivant. — nanye (j’estime, 

5. 
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je juge J , i r « pers. sing. indicatif présent du verbe manyate. 
V oy. a5* sloka. — srutasya ( de l’étude des V Mas , de mon 
obéissance aux V Mas J, subst. neutre , gén. sing. 1 re décl. autre 
complément de palam. — vÂ (ou) , (lat. ve), part, disjonctive. 
= YatA (puisque J, conjonction. — mâm (moi), régime du 
verbe suivant. — na (ne), négation. — abuànàti (sait, connaît), 
3 e pers. sing. indicatif prés, du verbe jànàti , (f conj. Rac. jnà, 
précédée de abi , connaître, (lat. noscere, cognoscere). — pità 
(forme absolue pitri), (mon père), nomin. sing. masc. voy. 
a6 c si. sujet de la proposition subordonnée. — mlda (6 insensé!), 
adj. sing. masc. voc. i re décl. C’est le participe passé de muhyati , 
être J'ou. — twayâ ( par toi ), terme circonstanciel dépendant 
du mot suivant. — hatam (tué), acc. sing. masc. en concordance 
avec mâm. f^oy. plus haut. 


XXXVI e SLOKA. 

J.ÂNANN APICA KIM KURYÂD ANDATWÀD APARÂKRaMAS? 

Bidyamànam ivàsaktas tràtum anyan \ago nagam. 

•Iânann pour ünan (le sachant, le connaissant) , participe 
présent, nom. sing. masc. 8 e décl. du verbe iÂNÂTi , se rappor- 
tant à pità dans le sloka précédent. — apica ( or, mais) , 
'conjonction. — kim ( quoi P que?) , acc. neut. pron. interrogatif. 
Voy. plus haut. — kuryàd pour kuryÂt (ferait-il?) , 3 e j>ers. 
sing. du subjonctif du verbe karoti , 8 e conj. Rac. kri , faire . — 
andatwàd pour andatwât ( par cécité , à cause de sa cécité), 
subst. abstrait neut. sing. ablatif, i re décl. compl. circonstanciel 
du mot suivant. — aparàkramas ( sans force, sans pouvoir), 
adj. sing. masc. nomin. i re décl. composé de a privatif, et de 
paràkram a* force, pouvoir. = BidyamÂnam ( en train d’être brisé), 
participe présent à la voix passive, acc. sing. masc. i re décl. en 
concordance avec nagam, du verbe binatti, y e conj. Rac. bid. 
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briser , rompre. — iva (comme, de meme que). Voy. plus haut. 
— *- asaktas pour asaktas ( est incapable, est dans V impossibilité), 
adj. sing. masc. nom. i re décl. en concordance avec nagas, com- 
posé de a privatif, et de saktas , capable. — trâtum ( de délivrer, 
de secourir ) , mode infinitif du verbe trâti, 2 e conj. Rac. trâ , 
délivrer, secourir. — anyan pour anyam ( un autre ), lat. alius , 
adj. pronominal sing. masc. a i’acc. en concordance avec nagam. 

— nago pour nagas ( arbre ), subst. au nom. sing. masc. i re décl. 
sujet de la proposition comparative. — nagam (arbre), acc. sing. 
masc. régime du verbe trâtum. 

XXXVII* SLOKA. 

PtTUS TWAM KVA ME GATW'Â slÔRAM ÂCAXWA, RÂGAVA, 

MA TVÀM DAXYATI SÂPENA SUSKAVR1XAM IVÂNALAS. 

Pitus pour pitus (en présence de mon père), gén. sing. masc. 
4* décl. (forme absolue pitri), compl. du verbe âcaxwa, suscep- 
tible de régir deux cas , l’accusatif et le génitif ; ce dernier, sans 
doute , au moyen de quelque prép. ou adv. sous-entendu , tel que 
abitas, en présence de. — twam ( toi), vocatif, voy. plus haut , 
sujet de la proposition. — eva (donc) , conjonction. — me pour 
mama (de moi), voy. plus haut , complément de pitus. — gatwà 
(étant allé , parti), participe adverbial. Rac. gam, aller, se rap- 
portant à twam. — sîgram ( promptement ), adverbe. — âcaxw a 
( récite , rapporte, fais connaître) , a*pers. sing. de l’impér. du 
verbe caste, a e conj. ma. Rac. cax, dire, précédé de la prép. A. 

— Râgava (6 Raghava! ) , adj. patronymique, voc. sing. mas»'. 
i r *décl. épithète de Dasarata, (litt. Raghavien, fils de Raghou). 
= Mk (qu'il ne, de peur qu’il ne), part, prohibitive ordinairement 
employée avec l’aoriste , et quelquefois, quoique plus rarement, 
avec le subjonctif et l’impératif. D’après cet exemple, nous voyons 
quelle peut aussi être jointe au futur, en donnant alors à ce temps 
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la valeur du prés, du subj. — twàm ( toi J, acc. régime du verbe 
suivant , pronom de la a® pers. — daxt ati ( brillera , consumera , 
pour brûle, consume ), 3* pers. sing. du 2 e futur du verbe dahati , 
rae. dah, brûler. Le sujet pitâ est sous-entendu. — sapena ( par 
une imprécation ), subst. sing. masc. 3 e cas , i r * décl. complément 
circonstanciel du verbe précédent. — suska-vrixam ( un arbre 
sec), subst. acc. sing. masc. i re décl. autre régime de daxt ati. Mot 
composé de siska , sec ( lat. siecus), et de vrjxas , arbre. — iva 
( comme). Voy. plus haut. — analaj (le feu), subst. nom. sing. 
masc. i re décl. sujet de la proposition comparative. 

XXXVIII® SLOKA. 

lï AM EKAPAOi YÀT1 MAMA TAM PITUR ÂSRAMAM. 

TaM PRASÂUAYA gatwâsu NA twâm sa kupitas sapet. 

Iyam (ce), pronom démonstratif, nom. sing. fém. en concor- 
dance avec le mot suivant. — ekapadî Ç sentier), subst. fém. sing. 
3* décl. sujet de la proposition. — yâti (va vers , conduit vers), 
3* pers. sing. du prés, de l'indic. 2 *conj. Rac. yâ, aller. — mama 
( de moi), voy. plus haut, complément de pire*. — tam ( ce, te), 
pronom démonstratif à l’acc. en concordance avec âsramam. — 
pitur pour pitui ( de mon père), voy. le sloka précédent, com- 
plément du mot suivant. — âsramam (ermitage), subst. acc. sing. 
masc. t re décl. régime de yâti. = Tam (lui, mon père), sous- 
entendu pitâram, régime du verbe suivant — prasâdaya (im- 
plore, conjure ), a®pers. sing. de l'impératif du verbe sadayati, 
précédé de la prép. pra, io'conj. pa. R ae . sad , tomber. — gatwâ 
( étant allé), f^oy. sloka précédent. — Âsu (promptement), adv. 
— na (un manuscrit porte mâ), ( que ne), particule négative et 
prohibitive. — tavâm (toi), voy. plus haut, régime de sapet. — 
sa pour sas (lui) , sujet du verbe. — ki pitas (irrité), participe 
passé, nomin. sing. masc. i"décl. du verbe RC P Y ati , 4 e conj. 
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Rac. kup, être fâché, en concordance avec sa*. — sapkt ( mau- 
disse ) , 3 e pers. sing. subj. du verbe sapati, i re conj. Rae. sap, 
lancer une imprécation , maudire, 

XXXIX e SLOKA. 

VlSALYAM KURU MÂM X1PRAM , TWAYÂYAM YO ’rPITAS SARA* 
HR1DI VAJRÀGNISANSARPAl PR.iiNAN UPAAUNADÙI MK; 

Visalyam, (litt. ex-sagitté, c’est-à-dire, délivré de la flèche), 
adj. sing. niasc. acc. i re décl.en concordance avec mâm. Mot com- 
posé de vi privatif, et de salyai, ou s al y flèche. — kuru (fais), 
a' per s. sing. impér. du verbe karoti, 8 e conj. pa. Rac. km, faire. 

— mâm (moi), voy. plus haut , régime de KURU. — xipram ( promp- 

tement), adv. — tyvayâ ( par toi ), voy. plus haut, complément 
circonstanciel de arpjtas. — ayam (cette), pronom démonstratif, 
nom. sing. masc. en concordance avec sara*. — yo pour y a* (quelle, 
laquelle), pronom relatif également en concordance avec sara*. 
Remarquez l'alliance de ces deux pronoms , cette laquelle flèche, 
pour la flèche qui. — arpitas (a été lancée), part, passé, nom. 
sing. masc. i r * décl. du verbe causatif arpayati , jeter, lancer, 
dérivé du verbe simple iyartti, 3 e conj. Rac. ri, mouvement 
( gr. ) , en concordance avec — sara* (flèche ) , subst. sujet 

grammatical de la a* prop. Voy. ao e sloka. = Hridi ( dans mon 
cœur), voy. a4 e sloka, complément circonstanciel du mot suivant. 

— vaJràgnisansarpa* ( serpentant comme le feu de la foudre), 
adj. sing. masc. nom. i re décl. en concordance avec b ara*. Mot 
composé de va! ram, la foudre , de agni* ,feu (lat. ignis), de la 
prép. sam , et de sarpa*, du verbe sarpati, se mouvoir en ram- 
pant ( lat. serpere). Un manuscrit porte, au lieu de sarpa*, le 
mot sparsas, du verbe sprisati , 6 e conj. toucher. (Touchant , 
faisant impression comme le feu de la foudre.) — prânàn (les 
esprits vitaux), subst. masc. acc. plur. i re déd. régime du verbe 
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suivant. — uparunaddi (détruit) , 3 e pers. sing. de l’indic. prés. 
7 e conj. Rac. rud, détruire, précédée de la prép. upa. I^e sujet 
est saras. — me pour mama (de moi), -dot - , plus haut , complément 
de prânân. 


XL* SLOKA. 

Sasalyo maranan nâham âpnuyâm, salyam uddara; 

Na DwiiÀTm aham; sankâm brahmahatyâkmtâm TYAiA. 

Sasalyo pour sa-salyas ( enferré, avec le trait dans ma, poi- 
trine J, adj. nom. sing. masc. i re décl. en concordance avec aham. 
Mot composé de sa pour saha, et de salyam , flèche. — maranam 
( la mort ) , subst. neut. acc. sing. i r * décl. régime du verbe sui- 
vant, dérivé de la racine mri, mourir (lat. mori). — na (ne, 
pour que ne) , négation (lat. ne). — aham (je), sujet de la 
i re proposition. — âpnuyâm (obtienne, trouve), i" pers. sing. 
subj. du verbe âpnoti , 5 e conj. pa. Rac. âp, obtenir, trouver. — 
salyam (le trait) , subst. acc. masc. ou neutre, i re décl. régime 
du verbe suivant. — uddara pour ut-h ara (retire), (voy. Wilkins, 
p. 3o, règ.43), a* pers. sing. de l’inipér. du verbe harati, i rp conj. 
Rac. h ri , enlever, préc. de la prép. ut. = Na ( non ) , négation. 
— DwiiÂTiR pour DwiiÂTis (Brahmane), subst. nom. sing. masc. 
a'décl. attribut de cette proposition, où le verbe substantif est 
sous-entendu. Mot composé deDwi, deux fois, et de jâti*, dérivé 
de i an, naître, par allusion à la seconde naissance qu’un Brahmane 
est censé recevoir lors de son initiation. — aham (moi) , sous- 
entendu asmi. — sankâm (la crainte, le soupçon) , subst. fém. 
sing. acc. i T *décl. régime de tyaja. — brahma-hatyâ-kjutâm 
( produite par le meurtre d’un Brahmane ) , adj. sing. fém. acc. 
1 rc décl. en concordance avec le mot précédent. Mot composé de 
brahma-hatyâ , meurtre d’un Brahmane , et de kfuta, part, passé 
de KAROTi.Rac. km, faire. — tyaja ( abandonne ), 2 * per s. sing. 
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de l’impératif du verbe tyajati , i re conjugaison. Rac. tyaj, 
abandonner. 

XL I e SLOKA. 

BRÀHMANENA TWAHAN iÂTAS SÙDRÀYÂM VASATÂ VANE. 

ItI MÀM ABRAVID VÂKYAM BALAI SARAHATO MAYA. 

4 |> 

Bràhmanena (par un Brahmane), subst. masc. sîng. 3 e cas, 
i re décl. complément circonstanciel de jâtas. — tu ( en effet). — 
aham (moij , sujet de la proposition. — jâtas (engendré), sous- 
entendu asmj, participe passé, nomin. sing. masc. i r< décl. du 
verbe jan (voy. i cr sl.), en concordance avec aham. — sûdràyâm 
(dans une Soûdrâ), subst. fém. sing. 7 e cas, i re décl. autre com- 
plément circonstanciel de iÂTA». — vasatâ (demeurant), part, 
prés. sing. masc. 3 e cas, 8 e décl. en, concord. avec Bràhmanena. 
Voy. ni-vasatâ, 3a* sloka, ainsi que — vane (dans cette forêt), 
7 e cas, complément circonstanciel du mot précédent. — îri(voici). 
Ce terme indique simplement que le jeune homme a cessé de 
parler. — mâm ( moi, à moi ), voy. plus haut, complément indi- 
rect du verbe suivant. — abravîd (dit , adressa ). V oy. If sloka. 
— vâkyam (c e discours), subst. neut. acc. sing. i re décl. com- 
plément direct d’ABRAVÎT, verbe qui gouverne deux noms à l’acc. 
Voy. Wilkins, p. 638, règ. 1286 . — bâlas (cet enfant), nomin. 
sujet de la 2 e proposition. — sarahato pour sarahatai (blessé 
d'une flèche J, adj. en concordance avec bâlas, nom. sing. masc. 
i Te décl. composé de sara, flèche, et de hatas, blessé. — maya 
( par moi ), complément circonstanciel du mot précédent. 

XLII e SLOKA. 

Tasyâtottâmyato bânam uJjahâra balâd aham; . 

Sa mâm udvIxya santrastam jahao prânâns tapoÀanas. 

Tasya ( delta , de son sein), gén.en concordance avec bâlasya 

6 
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sous-entendu. — ata ( alors ), adverbe conjonctif. — uttâmyato 
pour uttàmyata* (palpitant J, partie, présent, gén. sing. inase. 
8 e décl. en concordance avec tasya, du verl>e tÂmyati, 4 e conj. 
Rac. tàm, précédée de la préposition ut. — bâkam ( la flèche ), 
régime du verbe suivant . — uüahâra pour ut-jahàra (je retirai), 
i r *pers. sing. du parfait du verbe harati, enlever, précédé de la 
prép. ut. Voy. le 4o* sloka. — bauâd pour bauât ( avec effort ), 
subst. neut. sing. ablatif, i"décl. terme circonstanciel. — aham 
(je), sujet de la 1 ™ proposition. = Sa pour sa* (lui), sujet de 
la 2 e proposition. — mâm ( moi), régime du verbe qui suit. — 
unvixYA ( ayant considéré, regardé). Voy. le 3i* sloka. — san- 
trastam (tout tremblant, effrayé ), part, passé, acc. sing. masc. 
î" décl. en concordance avec mâm , du verbe trasyati, 4 e conj. 
Rac. tras, craindre, précédée de la prép. sam. — Jahao (aban- 
donna), 3* personne sing. du parfait du verbe Jahàti, 3* conj. 
Rac. hâ, laisser, quitter . — prânâns pour PRÂNÂN (ses esprits, la 
vie), régime du verbe précédent. Voy. le ,3y* sloka. — tapo-dana* 
(riche en austérité), épithète, synonyme d 'anachorète, adj. sing. 
masc. nomin. i r *décl. en concordance avec sÂs. Mot composé de 
tapas, austérité , et de danas, riche. 

XL 1 1 1* SLOKA. 

Nidanam upaoate maharsiputre 
Saha yasasâ sahas.eva mâm nipâtya 
Brisa m aham abavam vimudacetâ 
Vyasaxam apàram asansayam prapannas. 

Nidanam (la mort, la destruction), subst. masc. sing. acc. 
i"décl. régime du verbe suivant. — upaoate [étant allé vers), 
part, passé, sing. masc. y* cas, i rf décl. en concordance avec le 
mot suivant, du verbe gacati, rac. gam, aller, précédée de la 
prép. LPA. — maharsi-putre (le fl/s du grand Richi), substantif 
masc. sing. y* cas, 1 Tt décl. sujet de la proposition absolue. Mot 
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composé de maha, dérivé de mahat, grand, de risu, saint, 
Richi, et de chtras ,/t£j(lat. puer). — ■ saha ( avec J , adverbe. — 
yasasà ( ma gloire, ma renommée), ( forme absolue yasas, nom. 
yasas), subst. neut. sing. 3* cas, 8 e décl. complément du mot 
précédent, et formant avec lui un terme circonstanciel. — sahasâ 
(tout-à-coup ), adv. Voy. le 3o* sloka. — eva, particule explé- 
tive. — mÀm (moi), régime du verbe suivant — flptTYA ( ayant 
fait tomber, ayant renversé ), participe adverbial du verbe cau- 
satif piTAYATi,yà/re tomber, rac. pat , précédée de la préposition 
ni. Autre verbe de la même proposition complexe absolue, 
dont maharsiputre est le sujet. = Brisam ( excessivement ), adv. 
— ah am (moi,' je), sujet de la proposition principale. — 
abavam (fus ) , i ** pers. sing. de l'imparfait du verbe subst. bavati, 
rac. bù , être. — vimûdacetA pour vimùda-cetà* ( ayant l’esprit 
troublé), adj. sing. mate. nom. 8 e décl. en concordance avec 
aham. Mot composé de la prép. inteusitive vi, de mùdas, part, 
passé du verbe muhyati, être fou, 4 e eonj. et de çetas, dérivé 
de cetas, subst. neutre, esprit, pensée. — vyasanam (douleur, 
chagrin, malheur), . subst. neut acc. sing. i re décl. régime de 
prapannas. — aparam (sans fin, sans terme), adj. acc. sing. neut. 
en concordance avec le mot précédent, i re décl. Mot composé 
de a privatif, et de pâram ,fin. — asansayam ( assuré, certain ), 
autre adj. en concordance avec vyasanam, acc. sing. neut. i re décl. 
composé de a privatif, et de sansayas , doute. Ce mot peut aussi 
être pris ici adverbialement. — prapannas ( ayant marché vers , 
ayant obtenu), part, passé, nom. sing. maset 1 ” décl. du verbe 
padyate , 4 e eonj. Rac. pad ( mouvement en général ) , précédée 
de la prép. pba, en concordance avec aham. 

••-J» ’SUfttaaiiit’.'iay fcj t !» 

OBSERVATION. 

jil : w XQPjRQPl 4 j 

Le changement de mètre en cet endroit est pour indiquer au 
lecteur, ou plutôt à l’auditeur, que c’est ici la fin d’une lecture, 

6 . 
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et que l’on va en commencer une autre. Dans le Rdmdyana 
notre épisode occupe en effet deux lectures , dont la première , 
intitulée la mort d’ Y adjnadatta , se termine par ces vers, et 
dont la seconde a pour titre la mort de Dasaratha; mais nous 
avons préféré ne distinguer ce morceau que par le premier de 
ces deux titres. 

Les poètes indiens divisent leurs grandes compositions en 
sections ou livres, kandhds, et ceux-ci en plusieurs subdivisions, 
nommées adhyayâs ( lectures ) , dont le dernier sloka, et souvent 
même les deux derniers, sont dans un autre mètre que le reste. 
Mais peut-être serait-il plus logique de nous servir ici de la dé- 
nomination vague de stances ; car le terme de sloka est plus 
spécialement restreint à l’espèce de mètre que nous avons vu 
employé jusqu'ici , que je crois pouvoir appeler mètre héroïque 
ou épique , et qui est combiné de manière à marcher par deux 
vers accouplés , ou distiques, dont chaque ligne de seize syl- 
lalies se subdivise en deux hémistiches, ou padas, de huit syl- 
labes chaque. 

La règle la plus générale est que, dans les padas impairs, la 
5 e syllabe soit constamment brève , et les 6 * et 7 * longues , et 
que, dans les padas pairs, les 5* et 7 e soient constamment brèves, 
et la 6 * longue, toutes les autres syllabes dans les padas, tant 
impairs que pairs , étant ad libitum. 

Cette règle comporte toutefois un grand nombre d’excep- 
tions, ainsi que j’espère le 'démontrer un jour en publiant un 
petit traité de la prosodie sanscrite, que je suis sur le point 
d’achever, et où je me suis d’autant plus attaché à éclaircir ce 
qui concerne la nature et la compôsition du sloka proprement 
dit, que cette partie de la versification est restée obscure dans 
l'excellent mémoire du savant Colebrook sur la prosodie sans- 
crite etprâcrite; mémoire qu’on ne peut d’ailleurs assez louer, 
et que naturellement j'ai dû prendre pour base de mon travail. 


Digitized by Google 


( 45 ) 

Mais, pour en revenir à la stance qui nous occupe, elle con- 
siste en quatre padas ( hémistiches selon les Indiens, mais qui 
forment effectivement quatre vers parfaits ) , dont les deux im- 
pairs se composent chacun de deux tribraques , d'un crétique 
et d'un bacchique, et les deux pairs d’un tribraque, de deux 
amphi braques, d’un crétique et d'une longue. Ainsi scandé, ce 
mètre appartient à la variété nommée Pouchpitdgrà ; mais en- 
visagé sous un autre point de vue, par rapport à la quantité seu- 
lement, il constitue une espèce de Aupatch’ handasika. 

F oyez le mémoire de Golebrook cité ci-dessus, A sial, resear. 
tom. IO. ! !» ny a. 


a . 


XLIV e SLOKA. 




T.vro ’ham saram uddritya dÎptam âsÎvisopamam , 

ÀoACAM RIIMBAM ÀDÀYA PITUR ASYÀSRAMAM PRATI. 


Tato pour tata* ( ensuite , alors J, adverbe conjonctif. — 
aham (je , moi J, sujet des diverses propositions, tant incidentes 
que directe, que renferme ce sloka. — saram (la flèche), régime 
du verbe suivant. Voy. le 20' sloka. — uddiutya pour ut-hrjtya 
(ayant retiré ), participe adverbial en rapport avec aham , 
formé de la préposition ut, et du radical hri , enlever (t étant 
introduit par euphonie entre la racine et l’aftixe ya, d’après la 
règle I, p. 4^7 de Wilk.) — dîptam (brillante, brûlante J, 
partie, passé, acc. sing. masc. 1 r * décl. en concordance avec saram, 
de la racine dîp, briller. — Âsîvisopam am ( semblable à un serpent 
vénimeux ), adjectif aussi en concordance avec saram, acc. sing. 
masc. 1 re décl. Mot composé de àsîvisa* , serpent en général , et 
particulièrement un serpent d’une espèce très-vénimeuse, et de 
upakas, semblable. — Âgacam (j’allai J , i r * personne sing. de 
l’imparfait du verbe gacati. Rac. gam , précédée de la prép. Â , 
en concordance avec aham. — kumbam (le vase), subst. acc. sing. 
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maso. i r *déol. régime du mot suivant. — àdàya ('ayant pris J, 
part, adverbial du verbe dadàti , 3*conj. Rae. ni, donner, qui, 
jmr l'influence de in prép. À , reçoit le sens inverse de prendre. 
Ce n'est pas seulement par l’identité de son avec le même verbe 
en grec que ee mot est remarquable, il l'est bien plus encore par 
le redoublement du radical , particularité qu'il partage avec tous 
les autres verbes de sa classe , qui semblent avoir servi de type 
aux verbes grecs en jm. — pitük pourvrru* (du père), complément 
de àsramam. — asya (sous-entendu bâlasya), ( de cet enfant), 
pronom démonstratif, gén. sing. masc. complément de prri's. — 
àsramam (l 'ermitage,, complément de prati (vers), prép. 
Remarquez que àgacam , comme verbe de mouvement , pourrait 
gouverner immédiatement àsramam à l'acc. sans le secours de la 
préposition. 

XI V* SLOKA. 

TATRÀHAM KRIPANÀVANDAO VRIDDAVAPARICÀRAKAO 

f •» * , 

Apasyam tasya pitarad lùxapaxàvivàxpajao, 

Tatra ( là ), adverbe. (Voy. Wilk. p. 54 i, régi. io43.) — aham 
(je, moi) , sujet de la proposition. — kiupanàvandao ( malheu- 
reux , aveugles ), acc. duel. Foy. le 33 e sloka. — vridùâvapari- 
càrakao (vieux, privés de serviteur) , pour vridd.-o, acc. duel 
(toy. le 33* si.), et aparicÀrakao, adj. masc. duel, acc. i r *décl. 
en concordance, comme les précédents, avec pitarao. Mot com- 
posé de a privatif, et de paricàrakas, serviteur. = Apasyam (je 
vis ), voy. le 3o® sloka , en concordance avec aham. — tasya, 
sous-entendu bàlasya (de lui, de cet enfant), pron. démonst. 
gén. sing. masc. complément de pitarao ( les père et mère , les 
deux parents ), acc. duel, (vey. )e 33* sloka) , régime de apasyam. 
— i.ùna-paxàvivÀmdaj o ( semblables à un couple d'oiseaux aux 
ailes brisées), pour lûna-pax aü , adj. duel masc. acc. i r * décl. 
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en concordance avec andajao. Mot composé de lûna, brisé, coupé, 
et de paxas, aile. — iva (comme) , conj. rattachant les deux 
termes de la comparaison. — anda}.» (deux oiseaux), subst. masc. 
duel, acc. i r *déd. Mot composé de anoam, œuf, et de jas, né. 


XLVI* S LO K A. 

i . r ‘ : .-due . i *ViVvA v ■ . 

TaTKATÂBIR UpAsÎNAD VYATITAO FUTRALALAS/», 

PutrAgamanajAm AsAm AkAüxantao, maya HAT.*). 

Ce sloka dépend du précédent, et tous les adjectifs dont il 
se compose sont en concordance avec pitarao, et parr conséquent 
à l’acc. due! masc. — Tatratâbir (avec des récits à son sujet). 
Mot composé de tat pourTASTA, sous-entendu bAi.asya , de cet 
enfant, et de katàbh, récits, entretiens, subst. fém. plur. 3* cas, 
i r ® décl. terme circonstanciel. — upAsîn.o (étant assis l'un près 
de l’autre), participe présent irrégulier, i re décl. du verbe âstr , 
a'conj. ma. Rac. As, asseoir, précédée de la prép. upa, marquant 
proximité, dépendance (gr. 4*4). — vyatitao (désolés), part, passif, 
i re décl. Rac. vyat, douleur. — pctra-lAcas.® (désirant leur 
fils ), adj. i T *décl. composé de wmut ,fils, et de lAlasA , désir — 
Pl'trAgamanaJàm ( produite par l’idée du retour de leur fils), adj. 
fém. sing.acc. i r *déd. en concordance avec As Am. Mot composé de 
pptra, fils , pour ptîtrasya, de âoamana, arrivée, pour AgamaxàT, 
et de jai, né, produit, pour JAtas. — AsAm (espoir, désir, attente), 
subst. sing. fém. acc. t re décl. régime' de — AkAnxaot.® (suppor- 
tant impatiemment), j»art. présent, 8* décl. du verbe kArxati. 
Rac. KÂNx , précédée de la prép. A, désirer avec impatience . — 
mayA ( par moi), complément circonstanciel du mot suivant. — 
h at ad (tués), toujours en concordance avec pitarao. Voy. si. ai*. 
Remarquez tout le pathétique de cette expression hat.o, se rap- 
portant aux deux parents. « Hélas! ils se berçaient de l’espoir 
du retour de leur enfant que j’avais t«é, et par ce coup funeste 
ils avaient déjà reçu eux-mêmes la mort de ma main. » 
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XLVII* ’SLOKA. 

Padasabdam tu me srutwâ munir màm abyabàsata : 

KiM CIRAM TE KR1TAM, PUTRA , PÀNÎYAM XIPRAM ÂNAYA; 

Padasabdam (le bruit des pas J, subj. masc. sing. acc. i r *décl. 
régime du mot suivant; composé de pada, pied, et de barda , bruit. 

— tu , partie, explétive. — me pour mama f de moi), complément 
du subst. précédent. — srutwâ ( ayant entendu ). Yoy. le ag' si. 

— munir pour munis (l’anac/wrètc) , subst. masc. sing. nom. 
a e décl. sujet de la proposition. — màm (me, moi), régime du verbe 
suivant . — abyabàsata (dit), 3*pers. sing. de l’imparfait du verbe 
bâsate. Rac. bas, parler, précédée de la prép. abi. De ce mot vient 
Bhâckd (langage), nom par lequel on désigne généralement au- 
jourd'hui dans l'Inde un dialecte corrompu du sanscrit. = Kim 
(pourquoi), pron. interrogatif. — uram (long-temps), adverbe. 

— te pour TWAYÂ ( par toi ) , complément du mot qui suit. — 
KiuTAM ( sous-entendu abùt), ( a-t-il été jait , agi). — putra ( 6 
mon JUs!). oy. plus haut. — pànîyam ( Veau , la boisson ), subst. 
ueut. acc. sing. i r * décl. régime du verbe ânaya. Ce mot paraît 
être proprement un participe du futur en anîya. Voy. Wilk. 
p. 4*5, régi. 71 a et suiv. — xipram (promptement), adverbe. — 
ânaya ( apporte, donne), a c pers. sing. de l’impér. du verbe 
nayati-, i re conj. Rac. nÎ, précédée de la prép. à. 

XLVII I e SLOKA. 

YAiNADATTA CIRAM TÂTA SALILE KRÎDITAM TWAYÂ; 

Utkantiteyam mâtâ te; tatâ twam api, putraka, 

YAiNADATTA ( 6 Yadjnadatta! ) , nom propre d’homme au 
voe. sing. masc. i rï décl. Mot composé de yajna , sacrifice, et de 
datta, donné, obtenu. C’est le nom du jeune homme tué par 
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Dasarat ha. Ce nonj , qui signifie obtenu pur un sacrifice, rappelle 
naturellement à l'esprit celui de Mithridate, don du soleil . — 
ci n a m ( long- temps J , adv. — tâta ( d mon appui!), subst. au voe. 
sing. masc. i Tt décl. appositif se rapportant à Yajnadatta. Ce 
mot signifie proprement père : ici il veut dire appui. C’est une 
expression d’amitié et de tendresse. — salilf. (litt. dans l'eau , 
c’est-à-dire, sur le bord de beau), subst. sing. neut. fi cas, 
i rc déd. terme circonstanciel. — krîditam (sous-entendu abùt), ( il 
a été joué), participe passé au nom. sing, neut. i re décl. équi- 
valant à lui seul à une proposition de forme passive , du verbe 
K rîdati , rac. krîd, jouer. — twayà ( par toi ) , complément cir- 
constanciel du mot précédent. = Utkantità (sous-entendu asti), 
(est blessée, tourmentée, remplie d’inquiétude ), participe passé, 
nomin. sing. fém. i rc décl. attribut en concordance avec mâtâ , du 
verbe kaxtati. Rac. kat , précédée de la prép. trr. — iyam (eettej , 
prou, démonst. au nom. sing. fém. en concordance avec — màtâ 
Ç mcre J, sujet de la proposition. V oy. le afi c sloka. — te pour le 
gén. ta va ( de toi), complément du mot précédent. V oy. le 47° si. 

— tatâ (mais), conjonction. — twam (toi ), sujet de la proposi- 
tion conjonctive qui commence le sloka suivant. — api, explétif. 

— putraka ( d cher enfant! ), vocatif sing. iritlsc. i re décl. formé 
du subst. putraï, enfant, par l’addition de ka, désinence em- 
ployée comme signe de diminutif. 

Le sens est ici suspendu, et n’est achevé que dans le sloka 
suivant. 

X L I X* SLOKA. 

v t * 

Y ADI KINCID VYALÎKAM TE MAYA MÂTRÂPIV.Î KRITAM, 
Xamayes, TWANCA MÀ bùyas CIRAYETÂ* KWACITKUTA*. 

, , * * 

\ adi (si), conjonction. — kincit (quelque), pronom indé- 
fini, nom. neut. en concordance avec le mot suivant. Vay. le 
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18 e sloka . — vyalîkam ( désagrément , peine , chagrin ), subst. 
nomin. sing. neut. i re déd. sujet de la proposition conditionnelle 
incidente. Ce mot ne peut-il pas aussi être considéré comme adj. 
sous-entendu karma. — TE pourTAVA ( dctoi , à ton égard), eompl. 
du mot précédent. — maya ( par moi ), terme circonstanciel 
dépendant de kritam, ainsi que — mâtrà (par tn mère), 3 * cas. 
— api, explétif. —vÀ fou), particule disjonctive. — kritam (a été 
fait), nom. sing. neut. en concordance avec vyal1kam.= Xamayes 
pour xamayes ft/ue tu le pardonnes, pardonne ), a* pers. sing. du 
subjonctif du verbe xamayati, i o'conj. Rac. xam, supporter, par- 
donner. — tw an pour twam (que tu), sujet de la projKtsition 
prohibitive suivante. — ca (et). — mà (ne), particule prohibitive. 

— BÛYAS pour bi'iya* (davantage) , adverbe. Forme comparative 
anomale, dérivée du j>osilif bahus , beaucoup. Voy. Wilk. p. 5 ao. 

— cirayetâs (fasses de retard, tardes), 2 e pers. sing. du subj. 
du verbe nominal cira y ate, tarder. Voy. Wilk. p. 38 1, régi. 5 yi. 

— kwacit-kutas(o« quetu ailles, d’où que tu viennes) , lat. quo, 
adverbe compost- appartenant à la classe des dérivés , nommée 
cpa pa da. Voy. Carey, p. " 5 ij et 761. 

f,« SLOKA. 

Agates twam gatir me'dya, twam me caxur acaxisai; 
Mamàsaktâs twayi prânàs. Kasmât twam nàbibâsase? 

Agates pour agates ( privé de la faculté de me mouvoir-, privé 
de refuge ), adj. sing. masc. gén. a e décl. en concordance avec 
me, composé de a privatif, et de gatis, mouvement. — twam 
(tu), sujet de la i rc proposition. — gatir pour gatis (sous- 
entendu asi ), (es le moyen de mouvement , le refuge), subst. fém. 
sing. nom. a c décl. attribut. — me pour mama (de moi), complé- 
ment de gatis. — adya ( aujourd’hui ), adv. lat. hodic , prâcrit 
adja , ital. oggi. — twam (tu), sujet de la a* proposition. — 
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me pour M am* ( de moi), complément du mot suivant. — caxir 
|>our caxus (sous-entendu as! ) , (es l’œil), suhst. neut. sing 
nom. 8 e décl. (forme absolue c*xts), attribut. — acaxisa» ( sans 
yeux , privé de la vue), adj. au gén. sing. masc. en concordance 
avec me. Mot composé de a privatif et du substantif précédent. 
== Mama C de moi), complément de prLsAs. — âsaktâs pour 
âsaktÂ* (sous-entendu santi), (sont fixés, attachés), participe 
passé, nom. plur. nuise i r « décl. du verbe' bajati. Bac. sanJ, 
précédée de la prép. À , en rapport avec prànài, attribut. — twayi 
( dans toi, en toi), 7* cas, du pronom de la 9 .* personne, terme 
circonstanciel. — prànài (les esprits vitaux ) , nom. sujet de la 
3 * proposition. Vi oy. le 49 e sloka. — k asm.ÂT ( pourquoi, pourquoi 
donc )', aptote. Voy. le 34* sloka. — twam (toi), sujet de la qua- 
trième prop. interrogative. — na ( ne ), négation . — .ariràsask 
(parles pas P), 2 e pers. sing. de l’indicatif présent. Rac. bIs, 
précédée de abi. t'oy. le 4 7 e sloka. 


LT* SLOKA. 

• -jUmt ^ér 4- . • 

VÂSPAPÔRftKN A K ANTENA DR1TYÂ SANSTABY A VÂGBALAM, 
KrITÀ.VALIS TAM ABRUVAM BAYAGADOADAYi GIRL: 

\ àspa-pùrnen* (remplie de larmes), adj. sing. niasc. 3 ° cas, 
i re décl. en concordance avec le mot suivant. Mot composé de 
vâspa , larme (on dit aussi vâspa), et de pùrna , participe passé. 
Rac. pri , remplir. — kantena ( avec la gorge ), subst. niasc. sing. 

3 e cas, i re décl. terme circonstanciel diutyâ ( avec effort), 

subst. sing. fém. 3 e cas, 2 e décl. complément circonstanciel du 
verbe suivant. — sanstaby a (ayant affermi), participe adverbial. 
Rac. stab , précédée de la préposition sam. — vâgbalam ( la 
puissance de parler), subst. neut. acc. sing. t re décl. composé de 
vit, parole , et de balai *, force, faculté, régime du verbe pré- 
cédent. = Kritânjalis pour kritânjalii ( dans une position rcs- 
. • - * * /■ 
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pectueuse), adj. sing. masc. nom. 2 e décl. en concordance avec 
ah am sous-entendu, sujet de la proposition principale. Mot 
composé du participe kiuta , fait , formé, et de anjai.u , action 
d’appliquer les mains l'une contre l’autre en forme de coupe, 
et de les porter ainsi au-dessus de la tête. C'est la posture que 
prennent les Indiens en signe de respect , simulant ainsi la pré- 
sentation d'une offrande. — tam, sous-entendu mumm (cet ana- 
chorète J, régime du verbe. — abrüvam ( j’interpelai), impers, 
sing. de l’imparfait du verbe bravîti. Rac. brû, parler. — baya- 
gadgadayâ ( entrecoupée par la crainte, balbutiante), adj. fém. 
sing. 3* cas, i re décl. en concordance avec le mot suivant, com- 
posé de bayam, crainte, de gadgada, mot formant une onoma- 
topée , et exprimant Y interruption de la vois:, causée par une 

émotion vive gira (forme absolue oir), ( voix, accent), subst. 

fém. sing. 3 e cas, 8 e décl. terme circonstanciel. 

LII C SLOKA. 

Xatriyo ’ham Dasarato; nâham putro, mune,tava; 

Saüanâvamatam goram kritwà pàpam upàgatas. 

Xatriyo pour Xatriya* ( Kchatriya), subst. sing. masc. nom. 
i rF déel. appositif de Dasaratas. — ah am (sous-entendu asmi), 
(je suis). — Dasarato pour Dasaratas (Dasaratha ), nom propre, 
voy. le 1 er sloka, attribut de la i re prop. — na (non), négation. — 
ah aa! (sous-entendu asmi), (Je suis) — putro pour putras (le fils), 
nom. sing. masc. attribut de la 2 e proposition. — mune ( ô saint 
homme!), subst. au vocatif. V oy. le 4j c sloka. — tava ( de toi ), 
complément de putras. = Saüanâvamatam pour sajjanau amataM’ 
— saÜanad ( 6 vertueux personnages!), subst. masc. au voc. duel, 
i” décl. Mot composé de sat, vertueux, et de Jan as (gens). 
— am ata.m (irréfléchi ), adj. sing. neut. acc. i re décl. composé 
de a privatif, et du participe passé de manyate, 4 e conjugaison. 
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Rac. max, réfléchir (d’où vient manas, iat. mens), en concordance 
avec pâpam ci-après. — goram ( terrible , affreux J, autre adject. 
sing. neut. ace. i re décl. également en concordance avec pâpam. 

— kritwâ (ayant fait , commis J, participe adverbial, rac. kri, 
faire, sous-entendu aham. — pâpam ( crime), subst. sing. neut. 
acc. i re décl. régime du mot précédent. — upâgatas (sous-entendu 
asmi yuvâm), (je suis venu près de vous deux), participe passé, 
nom. sing. masc. i re décl. en rapport avec aham sous-entendu. 
Rac. gam , précédée des deux prépositions upa et Â. 

LUI* SLOKA. 

Bagavans câpahasto ’ham Sarayvvâs tîram àgataa 

JlGÂNSlIR MAHISAM VAN Y AM NIPÂNEVÂGATAM GAJAM ; 

Bagavans pour bagavan ( forme absolue bagavat , nominatif 
bagavân ), (6 illustre! 6 divin personnage!), terme compellatif, 
vocatif sing. masc. 8 e décl. Pour le changement de n final et l’in- 
terposition de la sifflante s devant c qui commence le mot sui- 
vant, voy. Wilk. p. a8, régi. 3 i. — câpa-hasto pour hastas (la 
main armée d'un arc), adj. masc. sing. nom. i™ décl. Mot com- 
posé de câpa, arc, et de hastas, main, en concordance avec 

— aham (moi), sujet de la proposition. — Sarayvvâs pour 
Sarayvvâs ( du Sarayoû), nom de fleuve, gén. sing. fém. 3 e décl. 
voy. le 1 7 e sloka , complément du mot suivant. — tîram (le bord, 
la rive) , voy. le i8 c sloka , régime du mot suivant — âgatas, 
sous-entendu san (étant survenu ), nom. voy. le 18* si. attribut 
grammatical de la proposition , en concordance avec aham. = 
Jigànsur (désireux de tuer) , en concordance avec aham, et 
régissant les mots qui suivent à l'acc. — mahisam (quelque buffle). 
Voy. le 1 8 e sloka . — vanyam (sauvage), adj. sing. masc. acc. 
i re décl. en concordance avec mahisam , formé de vanam , bois , 

forci. — nipâne pour nipânârtam ( pour boire , dans l’intention 
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de boire J, subst. neut, sing. 7® cas, i re décl. terme circonstanciel. 
— vÂ ( ou). — âgatah f survenu ) , adj. en concordance avec — 
o \j am ( quelque éléphant ) , régi par iiGÀxsus. f'oy. le 18 e sloka. 


LI V e SLOKA. 

PÙRYAMÀNASYA RU MB AS y A MIKASABDO MAYA S BUTA* ; 

Tatra putro mayas.» te nihato gajasaSrayâ. 

Pùrya.wâxasya ( étant en train d’étre rempli , se remplissant). 
— kumbasya ( (f un vase), complément de sabdas. f'oy. pour ces 
deux mots le 19 e sloka. — muka-sabdo pour sabdas (le bruit, le 
son en face de moi ), subst. masc. sing. nom. i r *décl. sujet de la 
proposition. Mot composé de mukam , face, figure, et de sabdas, 
son. — may A ( par moi), complément circonstanciel de — srutas 
(entendu), participe passé, nom. sing. masc. i r *décl. Rac. sru, 
entendre, attribut de la première proposition , sous-entendu 
san , étant. = Tatra ( là, alors), adverbe — putro pour putras 
(le fils ), sujet de la 2 e proposition. — maya ( par moi ), com- 
plément circonstanciel de nihatas. — as» (ce, le), pronom dé- 
monstratif, nom. sing. masc. en concordance avec putras. — te 
pour tava (de toi), complément de putras. — nihato pour nihatas 
(tué), nom. en concordance avec putras (sous-entendu abût). 
Voy. le 28 e sloka. — gajasanrayà ( par le soupçon que ce fût un 
éléphant), subst. sing. fém. 3 * cas, t r * décl. Mot composé de 
g aj a , éléphant, et de sas K A , doute , soupçon , terme circon- 
stanciel. 

„ LV® SLOKA. 

TasyAham ruditam srutwâ hridi binnasya patrina, 

BÎTA ÀGAMYA TAM DESAM, APASYAM TAM TAPASWINAM. 

T as y a (de lui), complément de ruditam. — aham ( moi ), sujet 
tout à la fois des deux propositions incidentes et de la prop. 
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directe contenues dans ce sloka. — ruditam (la plainte) , subst. 
neut. acc. sing. i re déd. complément du mot suivant. C’est pro- 
prement le participe passé du verbe roditi , a* conj. rac. rud. Le 
participe passé mis au genre neutre a très-souvent en sanscrit 
la valeur d’un véritable substantif. — srutvvâ (ayant cntenduj. 
Voy. le ay 1 sloka. — hwdi (dans le cœur J, voy. le 3 o* sloka, 
terme circonstanciel du mot suivant. — binnasya (blessé, frappé), 
participe passé au gén. sing. masc. i re décl. en concordance avec 
tasya , du verbe binatti , 7 e conj. Rac. bid , frapper. — patrinÂ 
(avec , par une Jlèclie), subst. masc. sing. 3 e cas, 8 e décl. nom. 
i’atrî , terme circonstanciel. = Ùîta pour bîta* ( effrayé ), 
participe passé, nom. sing. masc. 1 rc déd. en concordance avec 
aham , de la racine bî , craindre. — âgamya ( étant venu à, vers), 
participe adverbial formé de la prép. à , et de la racine gam, 
aller. — tam (ce, cet), en concordance avec — desam (lieu, place), 
subst. sing. masc. acc. 1 ** décl. régime de Agamya. — apasyam 
(je vis ). Voy. le 3 o* sloka. — tam ( ce), en concordance avec — 
tapaswinam (pénitent), subst. à l’acc. sing. masc. 8 e décl. (forme 
absolue tapaswin, nom. tapaswî), régime du verbe précédent- 

LVI® SLOKA. 

BaGAVANC CABDAVEDITwAj» MAYA GAJAjlGÀNSUNÂ 
VlSIUSTO ’mbasi x.àrAco yena te nihatas sutai; 

Baoavanc cabda-veditavân jxnir bagavan sabda-vedityvât (o 
saint personnage! par l’art d’atteindre, de viser un son, ou d’a- 
près un son). V oy. VVilk. p. 28, règ. 3 a; et p. 26, régi. aG. — bagavan. 
Voy. le 53 e sloka. — sabda-veditwàt. Voy. le 9 e sloka. — maya 
(par moi), complément de visristas. — GAiA-iiGÂNSUNÂ ( désireux 
de tuer un éléphant ), adj. sing. masc. 3 e cas , 2 e déd. en concor- 
dance avec maya. Mot composé de gaja , éléphant, et de jigansc». 
Voy. le 18' sloka. =Visiusto pour visrjstas ( sous-entendu abùt), 
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(a été lancé), part. passé, nom. sing. inasc. i rc déd. en concordance 
avec NÀRÀCAS, composé de la prép. vi , et du participe passé du 
verbe srijati, 6'conj. Rac. sku , jeter, lancer. — ambasi (dans 
l'eau, vers l'eau ), subst. neutre sing. 7 e cas, 8 e décl. (forme 
absolue ambas, eau), terme circonstanciel. — nârâco pour nà- 
ràcas (le trait J, subst. nom. sing. masc. i r *décl. sujet gramma- 
tical de la proposition. — yena (par lequel) , pron. relatif masc. 
sing. 3 e cas , en rapport avec nâràcena sous-entendu. — te pour 
tava ( de toi J, complément de sutaî. — nihata* ( sous-entendu 
a but), ( a été tué), adj. composé de la prép. ni , et de hatas , en 
concordance avec — butai (le fils J, subst. nom. sing. masc. 
l re décl. sujet de la proposition conjonctive. 

LVJ I e SI. O K A. 

Sacoddritk maya bâne, prânâns tyaktwà uivam gatai, 

BaVANTAO SUCIRAM KÀLAM PAR1SOCYA TAPASVVINaU. 

Sa jmur sas ( lui ), sujet de la proposition directe. — ca ( et ). 
— uddrite (arraché , retiré ), participe passé, sing. masc. 7* cas, 
i re décl. en concordance avec bane, composé de la prép. et, et 
du participe passé de hri, tirer . Voy. le 44' sloka. — maya (par 
moi ), complément du mot précédent. — bâne (le trait ), subst. 
sing. masc. 7 e cas, i r « décl. sujet de la proposition absolue. — 
prânâns pour prânân ( ses esprits ), régime du mot suivant. 
Voy. le 39 e sloka. — tyaktwà ( ayant abandonné ), participe 
adverbial. Racine tyaj , abandonner . — divam (le ciel , vers le 
ciel ) , subst. sing. fém. acc. 8 e décl. (forme absolue div, nomin. 
oYAnt ) , régime du verbe suivant. — gatai (sous-entendu a bit), 
(est allé ), part, passé, racine gam, aller , attribut grammatical 
de la proposition en concordance avec sas. = Bavant.» ( vous 
deux ), aec. duel masc. 8 e décl en concordance avec tapaswin.» 
(nom. bavân). Ce mot, placé parmi les pronoms, remplace d’une 
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manière respectueuse celui de la »* pers — suciram ( bien long- 
temps ), adverbe, composé de la prép. su, et de ciram. ( V oy. sur 
ce mot Wilson , dict. et le 48 * sloka.) — kâlam ( temps ). Ce mot 
me semble ici purement explétif, étant virtuellement compris 

dans l’adverbe précédent parisocya ( ayant plaint ) , participe 

adverbial. Rac. suc, plaindre , précédée de la préposition pari. 
— tapaswi.vo ( ermites J, acc. duel, régime du mot précédent, 
appositif de bavant/O. 

L VII I* SLOKA. 

?>» r. , 

AjNÂNATO MAYA PUTRO HATAS TE DAYITO, Mil NE, 

SlîSAM EVAM GATE TEJO MAYYUTSR ASTUW TWAM ARHASI. 

Aj nànato pour ajnânata* (involontairement , sans le savoir, 
par ignorance J , adv. Voy. Carey, p. "'iy, régi. 1 4 - — maya ( par 
moi j, complément île h ata». — putro pour putrai (lejils ), sujet 
de la proposition. — hatas pour hata» (ayant été tué), voy. le 
ai* sloka , attribut de la proposition. — te pour tava (de toi J, 
complément de piitras. — uayito pour dayitas (cher, chéri) , 
adj. sing. inase. nom. i re déel. en concordance avec piitras. — 
Mune ( 6 Mouni!) , voc. = Sesam ( fin, terme, anéantissement), 
subst. sing. uiasc. acc. i rc déel. régime de gâte. — kvam ( égale- 
ment), adv. — gâte ( étant allé sers), 7 e cas, en concordance 
avee mayi. J'avais d’abord traduit : et étant moi-meme anéanti. 
Peut-être est-ce mieux. Voy. la traduction latine pour le sens 
adopté plus tard. — tejo pour tkjas (forme absolue tejas), 
( le feu de la colère ), subst. à l'ace, sing. neuf. 8 e décl. régime du 
verbe suivant. Voy. le 3 1 * sloka. — mayi (moi), 7* cas du pronom 
de la i r * personne, sujet de la proposition absolue. — utsrastum 
(abandonner, quitter), verbe au mode infinitif. Rac. srij, précé- 
dée de la prép. ut, complément du verlie suivant. — t« am (tu), 
sujet du verbe — arhasi (dois), a* pers. sing. indic. piés. de 
arhati, devoir, qui exige toujours le verbe suivant à l'infinitif. 
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LIX* S U O K A. 

Sa ETAD ABISANSRUTYA MtmClRTAM !VA MfmcrTAS 

PrATYÂSWASYÂGATAPRÂNO MÂM UV.tcA KRITAsi AI.IM : 

Sa pour s ai (lui), sujet grammatical de la proposition directe. 

— etai> pour état (cela, ces paroles), pronom démonstratif, 
acc. sing. neut. régime du verbe suivant. — » abisansrutya (ayant 
entendu), participe adverbial , formé de la racine sru , entendre, 
précédée des prép. abi et sam. — miturtam ( pendant quelque 
temps, un moment J , subat. sing. neut. acc. i rc déel. employé 
ici adverbialement. — iva (comme), adv. — mlrcitas ('anéanti J, 
participe passé, nom. sing. masc. i rc déel. en concordance avec 
sas.= Pratyâswasya (ayant soupiré, gémi) , partici|>e adverbial , 
formé de la racine swas, soupirer, précédée des prép. prati et 
À. — âgatapràno pour âoatapràxas ( scs esprit s lui étant revenus, 
ayant repris ses sens), adj. sing. masc. nom. i re décl. en con- 
cordance avec sa*. Mot composé du participe âgatas, arrivé , 
sun’enu , et de prânàs, esprits , sens. — mâm (me), régime de 
ijvâca (dit). Voy. le 3i c sloka. — kmtanjaum (dans une posture 
respectueuse ), adj. en concordance avec mâm. Voy. le 5i e sIoka. 

LX* S 1,0 K \ 

VaDI TW AM ASltBAM KHITXVÀ NÂCAXÎT.A» SWAVAM M AM A 

Lokâ api tato dac.dà mayâ te sâpavahkinâ. 

Yadi (si), conjonctif. — twam (toi), sujet de la proposition 
conditionnelle. — asi bam , sous-entendu karma (une mauvaise 
action ) , adj. sing. neut. acc. i r * décl. régime de — kritwâ ( ayant 
fait ), part, adverbial , delà racine km , faire. — na (ne), négation. 

— âc.a xîtÀs ( la dévoiles , la fais connaître ) , 2 e per s. sing. du subj. 
du verbe caste, u'conj. tonne ma. Rac. cax, parler, dire, précédée 
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de la prép. À. — swayam (de toi-méhie ), aptote. — kawa (de mm, 
en présence de moi), génitif devant lequel il faut sons-entendre 
a bitas , devant. Voy. le 27 e sloka. = Iækâ pour i.okâ* ( le monde, 
les peuples ), subst. masc. plur. nom. » ro décl sujet de cette pro- 
position affirmative .— ‘api (certes), adv. — tato pour tatas (ainsi, 
par conséquent), adverbe. — ruons pour rue. n i s (sous-entendu 
bavisyanti) , (vont être brûlés, consumés), partieijre passé, nom. 
plur. masc. i re décl. du verbe dahati. Rac. dah , bniler, en con- 
cordance avec lokâs. — mayA ( par moi), — te pour tava (de toi), 
complément de rxiKÂs. — sApa-vahninA (avec le feu, par le feu 
de mon imprécation), subst. masc. sing. 3 e cas, a' décl. terme 
circonstanciel. Mot composé de sapa*, imprécation, et de vahnis, 
feu 

LXT SLOKA. 

Xatriya, jhanapOrvan ced vânaprastabadas krita», 
Stânât pracyàvayktâsu vaÏrinam api sustitam. 

Xatriya ( o Kchatriyal), vocatif. f r oy . le 5a' si. — ïnAnapirvan 
pour iNÀN APÔRVAM ( avec une connaissance antérieure , avec pré- 
méditation ). Mot composé de ïnAnam , connaissance , et de pùrva, 
premier, antéric/ir, employé comme adverbe. — • ced pour cr.r 
(si), conjonction. — vânaprasta-bada* (le meurtre d'un ermite ), 
subst. masc. sing. nomin. 1" décl. sujet des deux propositions 
suppositive et affirmative. Mot composé de vânaprastas, ermite, 
et de badas, meurtre. — krita* ( sous-entendu bavrt), ( et ail fait, 
commis), participe passé, nom. en concordance avec le mot pré- 
cédent. = StAnAt (de sa place, de son rang), subst. sing. neut. 
ablat. i re décl. terme circonstanciel. — pracyâvayeta (il ferait 
tomber), 3 e jrers. sing. du subj. du verbe causatif pracyâvayate, 
forme ma , faire tomber. Rac. cm , précédée de la prép. pra. Le 
sujet est ra dax. — Àsu ( promptement), adverbe. — v aïeux an. (le 
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Dieu qui porte la foudre J , épithète de Indra, nom attributif, 
ace. sing. masc. 8 e décl. régime du verbe précédent, dérivé de 
v aJram , foudre. — api (meme), adverbe. — sustitam (bien établi, 
affermi), adj. ace. masc. i re décl. en concordance avec vajrisam. 
Mot composé de la prép. su (gr. eù), et du part, passé du verbe 
tistati, i re conj. Rac. stâ, se tenir (gr. «mqu, <mû», lat. stare). 

Remarquez que ce sloka présente une forte ellipse; car voici, 
sans aucun doute, la manière dont il doit être interprété : « O 
Kchatriya ! si Indra lui-même donnait avec préméditation la 
mort à un ermite, il serait renversé de son trône, tel bien af- 
fermi qu’il y fût : songe donc quel sort doit t'attendre , toi simple 
mortel, si tu as commis un pareil crime! » 

LX.I I e SLOKA. 

Saptadâ tu palkn mùrdo.à munao tapasi tistati 
Jnânàd visrijatas sastram tàdrise biuhmavàdim. 

SaptadA (en sept parties ) , adverbe, Voy. Wilk. p. 54° » régi. 
io3g. — tu, explétif, qui peut avoir ici le sens de donc ou oui. 

— p ai. km [jour palet (que se brise, que éclate), 3 e pers. sing. 
du subj. du verbe palati , éclater, se briser. — mùrddâ (forme 
absolue MèRDUAN, la tête, le front), subst. nomin. sing. masc. 
8 e décl. sujet de la proposition. — munao (litt. dans un ermite , 
contre un ermite), 7 * cas, complément indirect de visrijatas. 
Voy. le 47* sloka. — tapasi (dans V austérité J , subst. sing. 
neut. 7 e cas, 8 e décl. complément circonstanciel du mot suivant. 

— tistati (se tenant J, participe présent, masc. sing. 7 e cas, 
8 e décl. en concordance avec muvao, du verbe tistati. V oy. le 
sloka précédent. = Inânâh pour jnAnât ( avec connaissance de 
cause), subst. sing. neut. ablat. 1 " décl. terme circonstanciel. — 
visrijatas pour visrijatas ( sous-entendu kasyacit ou tava), (de 
quiconque ou de toi lançant ), participe présent, gén. sing. masc. 
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complément de mùrddâ. V oy. visiustaj , 56 e sloka. — sastram 
(un trait), subst. sing. neut. ace. i"décl. régime du mot pré- 
cédent. — tàdrise (semblable) , adj. sing. masc. 7 e cas, i r *décl. 
en concordance avec — brahma-vâdini (lecteur du Véda ), subst 
masc. sing. 7 e cas, 8*décl. appositif de mcnao. Mot composé de 
rrahma, subst. neut. signifiant à la fois Y essence divine et le 
Véda, et de vadiiv, dérivé de vad, dire, déclarer. 

LX I II e SLOKA. 

t / 

Hatas twasao yad ÀiNÂNÂT twayâ, tenâdya JSvasi; 

Na SYÂD VIHWAI.AM APYADYA RÂGAVÂNÂM , BAVÂl», KIMU. 

Hatas pour hatai (a été tué ) , voy. le ai* si. en concordance 
avec asao. — tu , explétif, qui doit se traduire ici par mais. — 
asao (sous-entendu bâi.as), ( cet enfant), pron. démonst. nom. 
sing. masc. sujet de la prop. — yad pour yat ( puisque, comme, 
parce que), conjonction. — ÂInànât (sans connaissance, sans 
le savoir) , voy. le sloka précédent. Jnânât est ici précédé de a 
privatif. — tw ayâ (par toi), en rapport de régime avec hatas. 
— tena ( à cause de cela, par cette raison ), 3 e cas du pronom 
démonstratif, faisant ici fonction d’adv. conj. en rapport avec 
yat. — adya ( aujourd’hui ), adverbe. — Jîvasi ( tu vis pour 
que tu vives), 2* personne sing. du présent de l’indic. employé 
pour l’optatif, de Üvati, vivre, i r * conj. sous-entendu tvvam , le 
sujet. = Na ( ne), négation. — syâd pour syât (soit) , 3 * pers. 
sing. du subj. du verbe asti, e'tre. — vimwai.am (crainte, trouble), 
subst. nomin. neut. sing. i r *décl. sujet de cette proposition. — 
api, explétif. — adya ( aujourd’hui). Voy. plus haut. — Râgavânâm 
( litt. des Raj'havicns , des descendants de Jlaghou ) , gén. plur. 
complément de vihwalam. V oy. le 87* sloka. — bavai» (d seigneur!), 
vocatif. Voy. le 57 e sloka. — kimü ( en quoi que ce soit, aucune- 
ment), indéclinable. 
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LXfV* SLOKA. 

NaYA MÂM, NKIPA, TAM DESAM YATRÂSO BU, AK AS TWAYÂ 
Hato nrisansabânena mamànÙasyâsümy astikai. 

Na y* (conduis) , a'pers. sing. de l'imper. du verbe nayati , 
i r * conj. Rac. »l, conduire. — màm (moi ), régime direct du verbe 
précédent. — nnpâ ( ô prince! ) , subst. masc. sing. vocat. i r *décl. 
Mot composé de nri , homme , et de pas , qui nourrit , qui gou- 
verne. — tam (cet J. — desam ( endroit ) , voy. le 55* sloka , 
régime indirect de yaya , qui gouverne deux accusatifs. — 
yatra (où) , adverbe. — asao ( ce) , pronom démonstratif en 
rapport avec — bâlakas jx»ur bâlakas (jeune enfant), subst. 
nom. sing. masc. i r *déd. diminutif de balai, enfant , sujet de 
la proposition subordonnée. — twayà (par toi), régime de 
hâtai. = Hato pour iiatas (a été tué , vient d’être tué), en rap- 
port avec bâlakas (sous-entendu abiIt) — nrisansa-bânena (avec 
une flèche cruelle), subst. masc. sing. 3 e cas , i re décl. terme cir- 
constanciel dépendant de hatas , composé de niusansai, cruel, et 
de kk\\i,flèche. — mama (de moi), coitipl. de yastikas. — am'msya 
(aveugle), adj. au gén. sing. masc. i”décl. en concordance avec 
mama. — anôayastikai (le bâton d’aveugle, de cécité), adj. nom. 
sing. masc. i re décl- en concordance avec bâlakas. Mot formé de 
anîjaî, aveugle, et de y astis, bâton, subst. fém. affecté de la 
désin. dimin. ka. 

LX V e SLOKA. 

Tam aham pâtita.m büm.o sprastum icâmi phtrakam, 
SaMPRÀPYA , YADl ilVEYAM ! piitraspahsavapascimam. 

Tam ( ce, cet) , en concordance avec putrakam. — aham (moi, 
je) é sujet des trois propositions affirmative, incidente et hypo- 
thétique dont se compose ce sloka. — pâtitaM (fait tombé, ren- 
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versé J, part, passé, causatif, rac. pat, acc. sing. masc. i" décl. 
en concordance avec pltrakam. Voy. ni-pàtita* dans le 22 e si. — 
BÙMAo (sur la terre), subst. sing. fém. 7 e cas , a* décl. (lat. humus), 
ternie circonstanciel. — sprastum (toucher J, verbe au mode in- 
finitif. Rac. sp ris. — icâmi (je désire) , 1 ro pers. sing. prés, indic. 
du verbe icati, désirer, -vouloir. — pltrakam (tendre enfant), 
acc. régime de sprastum. Voy. le 48 e sloka. = Samprâpya ( l'ayant 
atteint, y étant parvenu ), participe adverbial, formé de la racine 
Àp, atteindre , gagner, précédée des prép. sam et pra. Ce verbe 
a aussi pour régime tam putrakam, à moins qu'on n'aime mieux 
le rapporter à desam sous-entendu, qui serait alors en relation avec 
tam; ou bien encore au mot composé qui termine ce sloka, en 
lui donnant le sens que je propose plus bas. — ïaiu (si), conj. 
— iîvEYAM (il arrive que je vive , je vis), i re pej-s. sing. subj. du 
verbe jîvati , i re conj. llac.iiv, vivre (gr. !>'«)•■ — putra-sparsana- 
pascimam (le dernier toucher, le dernier embrassement d'un fils), 
adj. neut. acc. sing. i re décl. Mot composé de putha , fils, de 
sparsanam, attouchement, et de pascima, dernier. Je pense que ce 
mot peut être pris ici adverbialement comme un simple ternie 
circonstanciel , dont la fonction est de modifier l’action exprimée 
par le verbe sprastum. Les langues grecque et latine offrent beau- 
coup d'exemples de semblables locutions. 

LXVI* SLOKA. 

RuDIRENÂVASIKTÂNGAM PRAKÎRXÂCITAMÙRDDAJAM 
SaBÂRYAS TAM SPR1SÀMYADYA UARMAHA j AVASAM GATAM. 

Rudirena (avec du sang, de sang), subst. neut. sing. 3 e cas, 
1 re décl. terme circonstanciel. — avasiktàsgam (le corps inondé), 
adj. sing. masc. acc. i re décl. en concordance avec tam ci-dessous, 
régime du verbe srmsÂMi. Mot composé de la prép. ava, de sikta, 
participe passé du verbe siNCATi,6 e conj. Rac. sic, arroser, et de 
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angàm, membre, corps. — prakîrnâcitâmîirddajam (les cheveur 
épars et en désordre) , autre adj. également en concordance avec 
tam , masc. sing. acc. i re décl. composé de prakîrsa , part, passé 
du verbe kir.ati, G e conj. Rac. K Ri , disperser, répandre, précédée 
de la préposition pra , de agita, participe passé du verbe cinoti, 
5 e conj. Rac. ci , assembler, réunir, précédée de a privatif, et 
de MiiRDDAiAS, chevelure, formé de mOrddan , tête , et jai, né, 
pioduit. Il est remarquable que le même radical se retrouve 
en persan avec la même lettre épenthétique n, infinitif ci-den, 
indic. prés. 3 e pers. cined, part, passé cideï ou cm ai ; de plus, 
la désinence dkn ou ten de l’infinitif dans les verbes persans 
n’est autre chose que la désinence tum sanscrite, d'où * selon 
toute apparence, le supin latin, forme ancienne, comme on le 
sait, de l'infinitif dans cette dernière langue. Je ne |>arle pas des 
autres rapports qui ont déjà dû frapper le lecteur instruit dans 
le persan. = Sabàryas pour sabàryas ( avec mon épouse J, adj. 
sing. masc. nom. i re décl. en concordance avec aham sous-entendu 
et sujet de la proposition. Mot composé de saha , ensemble, et de 
’nkv.'ik, épouse. Voy. pour la composition de semblables adjectifs, 
le i* r si. au mot sàniije. — tam, sous-entendu pitrakam {ce 
jeune enfant), régime de — spwsami (je touche, que je touche J, 
t re pers. sing. du prés, indicatif employé pour l’optatif, du verbe 
sphisati, G 1- conj . Rac. spris, toucher. — adya ( aujourd’hui J , 
adverlie. — uarmaraJavasam (le pouvoir, la volonté de Dharma- 
rddjaj, subst. régime de gatam, acc. sing. masc. i re décl. Mot 
composé de darmaraja, roi de la justice, épithète de Varna 
( le Mi nos des Grecs), et de vasas, -volonté , pouvoir. — gatam 
(rendu vers), en concordance avec tam, participe passé, de la 
racine gam, aller. 
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LXVII' SLOKA. 

TaTÂHAM EKAS TAM DESAM N1TWÂ T AD BRISADUSKITAO, 

TAM AHAM SPARSAYÂMÂSA SA8ÂRYAM PAT1TAM SUTAM. 

Tatâ ( alors ), adverbe. — aham '( moi J, sujet de la propo- 
sition incidente. — f.kas pour ekas (seul), adj. en concordance 
avec le mot precedent, nom. sing. masc. i re déd. — tam ( cet). 
— desam ( endroit), régime indirect du mot suivant. Voy. les 
55* et 64 e si. — nîtwâ ( ayant conduit), part, adverbial. Rac. ni, 
conduire. — tao (ces deux), acc. duel, régime direct du verbe 
précédent, qui gouverne deux accusatifs. — bkisa-duskitad ( ex- 
cessivement affligés), adjectifen concordance avec r.o, acc. masc. 
duel , i r * décl. Mot composé de brisam , beaucoup, et de duskitas , 
malheureux. — Tam (sous-entendu munim), (ce, solitaire), 
régime de sparsayâmâsa. — aham Cje) , sujet de la proposition 
directe. — sparsayâmâsa (fis toucher) , i r *pers. sing. du parfait 
du verbe causatif sparsayati. Rac. spris, toucher . V oy. pour cette 
forme de prétérit, Wilk. p. ay5 , règ. 3i8. — sabâryam (accom- 
pagné de sa femme ) , adj. acc. en concordance avec tam. Voy. 
le sloka précédent. — patitam (tombé), part, passé, acc. sing. 
masc. i r * décl. Rac. pat, tomber, en concordance avec le mot 
suivant. — sutam (leur fils ) , acc. second régime du verbe cau- 
satif, qui gouverne deux accusatifs. 

LXVII I* SLOKA 

Pt)TRASOKÂTl!RAO SPIUSTWÂ TAO PUTRAM PATITAM X1T.4D 
Àrttaswanam VISR1JYOBAO SARÎRE ’sya N1PETATÜS ; 

Putrasokâturaü (accablés par la douleur au sujet de leur 
fils), adj. nom. duel masc. i re décl. en concordance avec tao. 
Mot composé de putra*,./»/^, de sokas, chagrin, et de âturas, 
affligé. — spustwâ ( ayant touché) , participe adverbial, formé 
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de la racine spris , toucher. — t.« (ces deux ) , nom. duel , sujet 
des propositions tant incidentes que directe dont se compose 
cesloka. — putram (leur fils), acc. régime de spristwâ. — patitam 
( tombé '), en concordance avec le mot précédent. — xitao (sur la 
terre), subst. fém. sing. 7 e cas, a* décl. (nom. xitu , terre), terme 
circonstanciel. = Àrtta-svvanam (un cri de douleur), subst. acc. 
sing. masc. i re décl. régime du verbe suivant. Mot composé de 
À rtt a 4 , affligé , malheureux , et de swanas , son (lat. sonus ). — 
visRjiïA ( ayant jeté) , participe adverbial, formé de la prép. vi , 
et de la racine srij , jeter . — ubao (tous deux), adj. duel, nom.' 
masc. i re décl. (lat. ambo ), en concordance avec tao. — sarîre 
( sur le corps), subst. neut. sing. 7 e cas, complément circonstan- 
ciel du verbe qui va suivre. — asya (de lui), pronom démonstratif, 
gén. sing. masc. complément du mot précédent . — nipetatus (ils 
tombèrent), y pers. duel du parfait du verbe patati , tomber, pré- 
cédé de la prép. ni. 

LXIX* SLOK.A. 

MaTÂCÂSYA MRITASYÂPI JIHWAYÀ NIHATAM MUKA» , 

Vilalâpâtikarunam g.ajr vivatseva vatsai.â : 

Mata ( la mère ), subst sujet de la proposition — ca (et). — 

asya (de lui), gén. complément de mi kam miutasya (mort), 

participe passé, gén. sing. masc. i re décl. eu concordance avec 
asya. Rac. mri, mourir. — api, explétif. — jihavayÂ (avec la lan- 
gue), subst. fém. sing. 3 e cas, 1 r * décl. terme circonstanciel , qui 
suppose l'ellipse du participe présent fém. lihantî , du verbe 
leÙi , 2* conj. Rac. lih , lécher. — nihatam ( inanimé ), acc. neut. en 
concordance avec le mot suivant, composé de la préposition ni , 
et de hata*. Voy. le 21® sloka. — mlkam (le visage), subst. sing. 
neut. acc. i^décl. régime de lihantî sous-entendu. = Vilalâpa 
( murmura ), 3 e pers. sing. du parfait du verbe lapati , rac. lap, 
précédée de la préposition vi. — atik arunam (douloureusement), 
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adjectif à lace. sing. neut. i re déd. employé adverbialement, et 
composé de la préposition ati, qui marque excès, intensité, et 
de KARUNAS, 'douloureux. — gaor |K)ur g.«* (vache. J, subst. nom. 
sing. fém. 6 e décl. sujet de la proposition comparative. — vivatseva 
( pourviVATSÀ iva). — Vivatsâ ( privée de son veau J, adj. nomin. 
sing. fém. i re décl. en concordance avec le mot précédent, com- 
posé de vi privatif, et de vatsas , veau , petit. *— iva ( comme ), 
adverbe. — vatsalà ( lerulre , affectionnée ) , adj. sing. fém. nom. 
i r *décl. en concordance avec c.«s. Ce mot s’applique particu- 
lièrement à une vache inquiète de son veau. ( Voy. Wilson. ) 

Ce n’est qu’en se pénétrant des usages et des préjugés d'un 
peuple, qu’on peut apprécier sa manière de |>enser et d’écrire. 
Je prie donc le lecteur, qui serait trop fortement choqué de 
cette comparaison, de vouloir bien se rappeler dans quelle vé- 
nération est la vache parmi les Indiens : peut-être alors exen- 
sera-t-il cette image dans un poète né sur les bords du Gange. 

Les Grecs, qui seront à jamais cités comme modèles de goût, 
n'abondent -ils pas aussi en images qui contrastent avec nos 
mœurs Pet, ce qu’il y a de singulier, c’est que dans Y Iphigénie 
en Aulide d’Euripide, Agamemnon compareaussi le petitOreste 
à un jeune veau, comme on le voit par ce vers qu'il adresse à 
Clytemnestre au moment de se rembarquer en quittant l’ Aulide : 

Xpr, il et, Xaêoùsav TÔvic uoTyov eùytvÿ), 

ÏTtiyilV TTfOÇ 6ÏX0U{. 

'i ■’< •!, . - I mqv<'«. ••*.« > y /.y ■ >!«./• vue. 

• , , v,-. 

LX X* SLOKA. 

Nanu te tajn adattâham prânebyo ’pj priyà, VIBO? 

Sakatam dîrgam adwAnam prastjto MÂM NA BÀSASE ? 

\anu ( ne suis-je pas?), adverbe d'interrogation. Voy. le 73* si. 
— te pour tava (de toi), complément de prànbbïa*.— Y ajnadatta 
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( 6 Yadjnadattaf), vocatif. Voy. le 48* si. — aham (moi), nom. 
sing. fém. sujet de la proposition. — prànebyo pour prÂnrbyai 
( que les esprits , que la vie), subst. masc. plur. ablat. i re décl. 
complément de priyà. — api priyâ (plus chère)j adj. nom. sing. 
fém. i re décl. en concordance avec aham. Remarquez que la par- 
ticule api donne au positif priyâ la force du comparatif : c’est 
comme s’il y avait priyatarâ (sous-entendez le verbe asmi). — 
vibo ( 6 mon appui!), subst. au vocat. sing. masc. a* décl. terme 
honorifique, appositif de Yajnadatta. == Sakatam ( comment 
flotte?), adv. conjonctif d’interrogation. — oirgam ( un long), adj. 
sing. masc.acc. i r * décl. en concordance avec — adwânam (che- 
min, voyage), subst. sing. masc. acc. 8 e décl. régimede — prastito 
pour prastitai ( disposé à faire, sur le point de faire ), participe 
passé, avec la signification du présent, au nomin. sing. masc. 
i re décl. du verbe tistati. Rac. siÂ, précédée de la préposition 
pra, en concordance avec twam, sujet sous-entendu de la pro- 
position. — mâm (me), acc. fém. régime du verbe qui suit. — na 
(ne), négation. — bâsase (parles-tu pas?) , a* pers. sing. indi- 
catif présent. V oy. le 5o*sloka. 

LXXl* SLOKA. 

Sampariswajya tâvan mâm, pascàt putra gamisyasi; 

Kim, vatsa, kupito me’si, yena mÂn nâbibâsase? 

Sampariswajya ( ayant embrassé), part, adverbial. Rac. swanj, 
embrasser, précédée des deux prépositions sam et pari. — tâvan 
pour tâv at ('ainsi, donc, cependant), conj. Voy. le 73 *“ si. ci-après. 

— mâm ( moi), acc. fém. régime du verbe qui précède. — pascàt 
(ensuite), adverbe. — putra (d mon fils!), vocatif. — gamisyasi 
(tu iras , tu partiras), a* personne sing. du a 1- futur du verbe 
gacati. Rac. g am , aller. = Kim ( quoi?), adverbe interrogatif. — 

— vatsa (6 aimable!), vocat. j re décl. terme de tendresse. — 
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kl'pito pour KUPiTAi (fâché) , participe passé en concordance 
avec t\v am sous-entendu. — me pour mâm prati ( contre moi ) , 
complément de kupitas. — asi (es-tu P), a*pers. sing. du prés, 
indic. du verbe asti. — yena ( puisque) , 3 e cas du prou, relatif 
faisant fonction de conjonction. — mân pour mâm ( me), régime du 
verbe suivant. — ma (ne), négation. — abibàsase (parles pas). 

LXX 1 1* SLOKA. 

Anantaram pitâcâsya gâtrânyasya parisprisan, 

Idam âha MR1TAM putram jîvaxtam ivacâturaj : 

Anantaram (immédiatement), adverbe, composé de an pour 
a privatif, et de antar (lat. inter). — pitâ (le père), nom. sujet 
de la proposition. — ca (et). — asya ( de lui ), complément de 
pitâ. — gâtrâni (les membres , le corps ),.subst. acc. plur. neut. 
i rc décl. régime du verbe suivant. — asya (de lui), complément 
de gâtrâni. r— PARispmsAN (touchant) , participe présent, nom. 
sing. masc. 8 e décl. en concordance avec pitâ , du verbe spiusati , 
toucher, précédé de la prép. pari. = Idam ( cela, ces paroles J, 
pronom démonstratif, acc. sing. neut. régime de — âha (dit), 
verbe défectueux et irrégulier, employé, quoique à la forme du 
parfait, pour représenter, disent les grammairiens, quelques 
personnes du présent de l’indicatif du verbe bravîti. Rac. brù , 
dire, parler. Ici cependant il me semble exprimer fort bien un 
temps passé. Poy. Wilk. p. i6g. — mritam (mort), part, passé de 
mri, mourir, en concordance avec putram (fils), a® régime de 
âha , qui gouverne deux accusatifs. — üvantam ( vivant ), part, 
présent, acc. sing. masc. 8 e décl. en concordance avec putram . 
du verbe üvati , vivre. — iva ( comme, comme s’il eût été) , adv 
— ca (et), explétif. — àturas (accablé de douleur), ad j . "nom . sing. 
masc. i r * décl. en concordance avec pitâ. 
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LXXJII* SI- O R A. 

Nanu te ’ham pitâ, putra, saha mâtrâbyupâgatas? 

Uttista TÀVAD, ehyâvâm, kante VATSA PARISWAJA. 

N anu ( certes ), adv. d’affirmation. Voyez le 70* sloka. — te 
pour tava ( de toi), compl. de pitâ. — aham ( moi), sujet de la 
proposition. — pitâ (le père), nom. appositif de aham. — putra 
( ô mon fils!), voc. — saha (avec), adverbe. — mâtrâ (ta mère), 
3 * cas de mâtâ, complément de saha. — abyupâgatas ( venu près 
de toi), part, passé, nom. sing. masc. i r *décl. en concordance 
avec aham ( sous-entendu asmi ), composé des trois prépositions 
abi , upa et Â, et de g ata* , rac. gam, aller. = UtIista ( lève-toi?), 
a e pers. sing. de l’impératif du verbe tist ati. Rac. stâ , précédée 
de ut. — tâvad pour tâvat (donc). Sur la formation de ce mot 
et du relatif yâvat, qui répondent aux adjectifs de nombre, de 
quautité, de temps ou d’espace exprimés en latin par tantus , 
quantus; tôt, quoi, etc. voy. Carey, p. ~38 , régi. G 4 1 , et Wilk. 
p. 009 , régi. 909. Je ne considère ici tâvat que comme un adverbe 
de désir, d’impatience, et je le rends par donc. — khi ( viens), 
■a* pers. sing. de l’impér. du verbe kti, a*eonj. Rac.i (lat. ire), 
précédée de la préposition Â. Cette racine, dont la signification 
propre est aller, précédée de la prép. Â , signifie venir, comme 
gam et Âgam. L’impér. fait ehi par synérèse pour â-ihi. — âvâm 
(vers nous deux), pronom de la i re pers. duel, acc. régime du 
verbe ehi , ou de pariswaja ; car il peut servir de régime com- 
mun à ces deux verbes. — kante ( au cou), subst. masc. sing. 
7 e cas, i re décl. terme circonstanciel. — vatsa ( 6 cher enfant!). 
Voy. le 71 e sloka. — pariswaja (embrasse), a* pers. sing. de 
l'impér. du verbe saJati. Rac. swanj, précédée de pari. Voy. le 
7 I e sloka. 
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L X X I V e SLOKA. 


/ 


Kasyacâpararâtre ’ham swâdyâyam kurvato VANE 
Srosyâmi maduram sabdam punyam SÂSTRAM ADÎYATA»? 

Kasya (de qui? J, pronom interrogatif au gén. sing. masc. 
complément de sabdam. — c.\ ( et), explétif. — apararâtre (lu 
nuit prochaine), subst. masc. sing. 7* cas, i rc décl. terme cir- 
constanciel, composé de apara , autre, et de ràtris , nuit, cjui 
- fait râtraî dafis son union avec apara , conformément à une des 

règles relatives aux Samâsas. — aham ( moi, je) , sujet de la 
proposition interrogative. — swâdyâyam (méditation, prière), 
subst. sing. masc. acc. i r *décl. régime du verbe qui suit. — 
— kurvato pour kurvatas (faisant), participe prés. gén. sing. 
* masc. 8* décl. en concordance avec kasya, du verbe karoti, 

8 e décl. rac. kri , faire. — va ne (dans la forêt). = Srosyâmi 
( j’entendrai, entendrai-je?), i r *pers. sing. du a* futur du verbe 
SRJNOTI , rac. sru , entendre. — maduram ( la douce), adject. sing. 
masc. acc. i re décl.(mot dérivé de madu, miel, lat. mol, mellitus), 
en concordance avec — sabdam (voix, son), subst. acc. sing. 
masc. i rc décl. régime de srosyâmi. — punyam (sacré, saint) , 
adj. acc. sing. neut. 1 re décl. en concordance avec — sâstram 
(livre, code), subst. acc. sing. neut. i re décl. régime de — 
adîyatas ( lisant ), participe présent , gén. sing. masc. 8* décl. 
en concordance avec kasya , du verbe adIte , a e eonj. forme ma. 
Rac. i , aller, précédée de la préposition adi, qui lui donne 
alors la signification de lire. 

LX XV* SLOKA. 

Paryupâsyaca kas sandyâm snâtwâ hutavâca pâvakam 

HlÂDAYJSYATJ ME PÂDJD, KARÂBYÂM PAR 1 SANSPKJSAN? 

Paryupâsya (ayant accompli), participe adverbial dérivé de 
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ia racine as, mouvement , existence , direction , précédée des pré- 
positions pari, up a et Â, qui lui donnent alors la signification 
de honorer , servir, accomplir. Ce participe et les deux suivants , 
snâtwâ et hutwÂ, peuvent se rapporter à la rigueur soit à 
me , soit à kas. J'ai adopté la première construction , mais peut- 
être la seconde lui serait-elle préférable, à cause de l’incapacité 
du vieillard aveugle à remplir sans aide ces différents devoirs. 
Dans ce cas, le verbe snâtwâ de réfléchi deviendrait transitif, 
m’ayant purifié. C’est ainsi que l’emploi du participe adverbial, 
si commode d’ailleurs, jette souvent du doute sur l’interpré- 
tation précise de la proposition où il entre comme partie inci- 
dente. Le65®sloka nous en a déjà offert un exemple remarquable. 
— ca f et J. — kas ( (pii? J, pronom interrogatif, sujet de la pro- 
position principale. — sanùyâm (la Sandhyà, la prière, les rites 
du matin et du soir), subst. fém. sing. acc. i^décl. régime du 
participe adverbial qui précède. Ce mot signifie proprement 
crépuscule : on ajoute pîirvâ pour désigner celui du matin, et 
pascimâ pour celui du soir. La prière qu’il convient de réciter 
alors est la gâyatrî , invocation au soleil. Voy. les lois de Menou , 
liv. Il , si. 100. — snâtwâ ( m’étant purifié J , part, adverbial. 
Rac. snâ. — hctwâ (ayant fait l’offrande ), part, adverbial. 

Rac.nu. — ca (et) pâvakam (aufeu), subst. masc. sing. i r *décl. 

régime du mot précédent.= Hlâdayisyati ( réjouira, soulagera), 
3 e pers. sing. fut. a®, lo'conj.Rac. hlâd, réjouir. — me pour 
mama (de moi), complément de — padao (forme absolue pâd), 
( les pieds). — karâbyâm ( avec ses mains) , subst. masc. duel, 
3* cas, i re décl. terme circonstanciel (nom. karas, dérivé du 
rad. kri , faire, comme étant l’instrument par excellence; d’où 
peut-être le y«p des Grecs). — parisansprisan (les touchant, les 
caressant ) , part, présent, nom. sing. masc. 8* décl. en concor- 
dance avec k a*. Rac. spris, toucher, précédée des prépositions 
pari et SA.M. 
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L X X V I e SLOKA. . 

Sâkamîilapalam vanyam Aharisyati ko vanât, 

ÀvaYOR ASDAYOA PUTRA KÂNXATOS XUTPARÎTAYOS? 

Sàka-mùla-palam ( des herbes, des racines et des fruits J , 
subst. composé, acc. sing. neut. régime du verbe suivant. Voy. 
le 28* sloka. — vanyam ( sauvages ), adj. sing. neut. acc. i r *décl. 
en concordance avec le mot précédent. — Aharisyati ( arrachera, 
recueillera ), 3 e pers. sing. du 2* futur du verbe harati. Rac. hrj, 
précédée de la préposition A. — ko pour k as ( qui?), voy. plus 
haut , sujet de la proposition. — van At ( de la foret ), subst. sing. 
neut. ablat. i re décl. terme circonstanciel. = Àvayor pour Avayo* 
(pour nous deux ) , pronom de la i re personne, duel, génitif 
équivalant ici à asmadartam, complément de Aharisyati. — 
asdayos ( aveugles J, en concordance avec le mot précédent , 
duel, gén. 1” décl. — putra kânxatos (désirant notre fils , 
inquiets de notre fils) , adj. duel, gén. 8 e décl. en concordance 
avec âvayos, composé de vai%K,fils , et du participe présent du 
verbe kânxati. Rac. kAn désirer. — xutparitayos ( assiégés par 
la faim ), adjectif en concordance avec Avayoi, duel, gén. i re décl. 
Mot composé de xut ,faim, et de parîtas , participe passé, formé 
de la proposition pari, et de itas. Rac. 1, mouvement en général. 

* . • • : ! ' ■ • • -ni» 0 '}./ rtèr _ vd .q 

LXXVII® SLOKA. 

ImAm andânca viuddAnca mâtaram TE TAPaSWInIm 

KaTAM , PUTRA, BARISYE HAM ANDO, GATAPARÂKRAMaS ? 

, ;.<m ' I '..JJ • nn '> ( **MÎl>/bj. . • *i - 

ImAm (cette), pronom démonstratif, acc. sing. fém.en concor- 
dance, ainsi que les adjectifs qui suivent, avec mAtaram. — and A 8 
pour and Am (aveugle), acc. sing. fém. — ca (et). — vriddAn pour 
viuiidAm (vieille), acc. sing. fém. — ca (et). — mâtaram (mère), 

10 
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régime de barisye. Voy. le a 6 * sloka. — te pour tava (de toij , 
complément du mot précédent. — tapaswinîm (livrée aux austé- 
rités, religieuse), substantif appositif de mâtaram , acc. sing. 
fém. 8 e décl. (masc. tapaswî, forme absolue tapasvvtn, dérivé de 
tapas, austérité). Voy. plus haut= Katam ( comment?), adverbe 
interrogatif. — putra ( ô mon fils !), vocatif. — b arisye ( soutien- 
drai-je? nourrirai-je? ) , i rc j>ers. sing. du a* futur du verbe 
barati, forme ma, i t * conj. Rac. bri, porter, soutenir, nourrir. 

— aham ( moi), sujet du verbe précédent. — ando pour anùas 
(aveugle ), en concordance avec aham. — gataparAkramaj (privé 
de forces), adj. nom. sing. masc. i rc décl. en concordance avec 
aham, composé du participe passé gata , parti, et du substantif 
PARÀK.RAMAS , force. Voy. le 36 e sloka. 

LXXVI II e SÏ.OKA. 

Tista, mà mà gamas, vatsa, Yamasya sadanam pkati ; 

Swo MAYÂC.EVA MÂTRÀCA GANTÂSI SAHA, PUTRAKA. 

Tista (demeure , arrête) , a* pers. sing. de l’impér. Rac. sta. 
Voy. le 62 * sloka. — ma mâ gamas [ne vas, ne t’eu vas pas encore). 

— mâ (ne), particule prohibitive deux fois répétée. — gamas 
(vas ), a e pers. sing. de l’aoriste du verbe gacati , privé de 
son augm. a par l’influence de la particule prohibitive mA. 
V oy. Wilk. p. 3<p , régi. 6aa. — vatsa ( 6 aimable ! ), voc. V oy. le 
y 1 * sloka. — Y amasya ( de Varna ), nom propre , gén. sing. masc. 
i re décl. complément de — sadanam (habitation, demeure), subst. 
acc. sing. neut. i r *décl. compl. de — prati (vers), préposition, 
sréwo pour swa* (demain), adverbe. — maya (moi ), régime de 

saha. — ca (et). — eva ( également ), adverbe mâtrA ( ta mère), 

3* cas, régime de saha. — ca (et). — gantâsi (tu y iras), a e pers. 
siug. du I er futur du même verbe gacati. — saha (avec), adv. 
conj. — pctraka ( cher enfant! ) , vocatif. Voy. le 48 e sloka. 
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LXXIX* SI.OKA. 

UbÂVAPI Ml TWACCOKÂD ANÂTAO NA CIRÂD IVA 
PrÂN.ES PUTRA VIYOXTÂVO Mar ANE KR1TANISCAYAO. 

I'bâvapi (pour ubao api). — ub« ( nous deux), adj. iiomin. 
duel maso. (lat. ambo ), sujet de la proposition. — api for), adv. 

— hi ( certes), adverbe . — twaccokâd pourTWAT sokât ( litt. par 
ta douleur, pour à cause de la douleur que nous éprouvons à 
ton sujet). — tw at (de toi ), espèce de forme absolue du pronom 
de la 2 e pers. remplaçant , suivant les règles du tatpouroucha- 
samdsa, le gén. ta va, ou tout autre cas, excepté le nominatif. 

— sokât (par la douleur) , subst. sing. masc. abl. i re décl. terme 
circonstanciel. — anàt.o (sans protecteur, délaisses), voy. le 
33 e sloka, en concordance avec vhso. — na ( non), négation. — 
cirât (long-temps), subst. à l’abl. servant d’adverbe. — iva, 
adverbe purement intensitif, comme dans atIva, composé de 
ati et de iva. = Prân.w ( d’avec les esprits vitaux, d’avec la vie), 
subst. plur. masc. 3 e cas, i re décl. complément circonstanciel du 
verbe suivant. — putra ( d mon fils ! ), vocatif. — viyoxyâvo pour 
viyoxyâvaj ( nous serons séparés, désunis), i re pers. duel, a e fut. 
voix passive, du verbe yunakti, 7 e conj. Rac. yuj , joindre , 
précédée de la particule disjonctive vi (gr. Çuy<îu, lat .jungere). 

— marane ( dans la mort), subst. sing. neut. 7 e cas, i re décl. 
complément du mot suivant. — kritaniscay^o ( devenus , faits 
certainement), adj. nom. duel masc. i™ décl. Mot composé du 
participe passé krita , rac. kiu , faire , et de niscayas, évidence, 
certitude ( devenus infailliblement la proie de la, mort ). 


10. 
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LXXX® SLOKA. 

ItO VæVASWATAM GATWÂ B1X1SYE KWPANA* SW A Y AM : 
PUTRABIXÂM PRADEHÎTI, TWAYÆVA SAHITO GATAS. 

Ito pour itas ( de là), adverbe de lieu. — Vævaswatam ( Vei- 
vaswata ), nom patronymique de Yam a, acc. sing. masc. i r *déel. 
régime de — gatwÂ ( étant allé vers), participe adverbial, de 

la racine gam , aller bixisye (je le conjurerai), i” pers. sing. 

du 2 e futur du verbe bixate, i r * conj. Rac. bi prier, deman- 
der, sous-entendu tam pour le régime. — kripanai ( malheureux) , 
adj. sing. masc. i re décl. en concordance avec aham sous-entendu, 
sujet de la proposition. — swayam ( moi-même ou lui-même), 
pronom. Ce mot étant indéclinable, peut se rapporter ou à 
V.evaswatam, ou au sujet de la phrase. = Putra-bixâm fia ré- 
compense due à mon fils), subst. sing. fém. i re déel. régime 
du verbe suivant. Mot composé de vutr\%, fils , et de bixà, au- 
mône , gages. — pradehîti (pour pradehi iti). — pra-dehi 
C donne ) , 2 e jiers. sing. de l’impér. du verbe dadâti, 3 e conj. 
Rac. dà, précédée de la préposition pra. — iti (voici), adv. — 
twayâ ( avec toi ), complément de sahitas. — eva ( également ) , 
adverbe. — sahito pour sahitas (réuni, accompagné), participe 
passé, nom. sing. masc. i re décl. en concordance avec aham 
sous-entendu, ainsi que — gatai ( allé), nom. sing. masc. part, 
passé, racine gam, aller. 

LXXXI* SLOKA. 

Apâpo si yatâ putra nihatai pâpakarmanâ , 

Twam âpnühi tatâ lorân sùrâsâm anivarttinâm : 

Apâpo pour apàpai ( sans crime , innocent), adj. masc. sing. 
nom. i re décl. en concordance avec twam sous-entendu. Mot 
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composé de a privatif, et de pâpam , crime. — asi ( tu es J, a« pers. 
sing. du présent indic. du verbe asti, être. — yatâ (comme, 
puisque), adverbe conjonctif. — putra ( ô mon fils!), vocatif. — 
nihatas (tué), participe passé en concordance avec twam sous- 
entendu. Voy. plus haut. — pÂpakarmanâ ( par un acte criminel), 
subst. neut. sing. 3 e cas, 8 e déc), terme circonstanciel. Mot com- 
posé de papa», criminel, et de karman, œuvre, action. = Twam 
( toi ), sujet de la 2 e proposition. — âpniihi ( obtiens), 2 e pers. 
sing. de l'imper, du verbe âpnoti, 5 e conj. Rac. âp, obtenir . — 
— t at A (ainsi, à cause de cela), adverbe en rapport avec 
yatâ. — lokân ( les lieux, les demeures célestes ) , lat. locus, subst. 
masc. acc. plur. i r * décl. régime du verbe précédent. — sûrànàm 
(des braves, des héros), subst. masc. plur. au gén. i re décl. 
complément de lokân. — anivarttinâm (qui ne retournent plus, 
c’est-à-dire, qui périssent dans les combats), adj. plur. masc. 
au gén. 8 e décl. en concordance avec le mot précédent, composé 
de a privatif, et de nivarttin, qui retourne , rac. vrit (lat. ver- 
te re ), tourner, précédée de la préposition ni. 

LXXXII* SLOKA. 

Aparâvarttinâm I.OKÂS sântânâm ye tapaswinâm, 

YaJWANÂM GURUVARTTINÂM , TÂNS TWAM ÂPNDHI SÂSWATÂN: 

Aparâvarttinâm ( qui ne reviennent plus ici bas, c’est-à-dire , 
qui sont absorbés dans Brahma), adj. plur. masc.au gén. 8 e décl. 
en concordance avec tapaswinâm. Mot composé de a privatif, 
de la prép. parâ, et de varttin , rac. vwt. — lokâi (les mondes, 
les lieux), subst. nomin. voy. le sloka précédent, sujet de la 

proposition conjonctive sântânâm (purs, saints, tempérants), 

autre adj. en concordance avec tapaswinâm , gén. plur. inase. 
i” décl. — ye (lesquels) , pronom relatif, ou mieux adjectif 
conjonctif, au nomin. plur. masc. en concordance avec lokâ> 


Digitized by Google 


( ) 

( lat. qui loci ). — tapaswinàm ( des pénitents), gén. complément 
de lokâs. V oy. le 22 e si. = Y ajwanâm (des sacrificateurs), subst. 

** plur. maso. gén. 8*décl. ( forme absolue yajwan , sacrificateur), 

2 e complément de lokâs. — guru-varttinàm ( soumis à leurs 
Gourous, attachés à leurs Gourous), adj. plur. masc. au gén. 

8 e décl. en concordance avec le mot précédent, 3 e complément 
de lokâs. Mot coinjK>sé de gijrui , maître, guide spirituel, et de 
varttin , venant de la même racine vrit, qui, à la 4 e conjugaison, 
signifie servir, honorer. Un manuscrit porte guruvrittinâm , ce 
qui signifierait, de ceux qui remplissent les fonctions de maître. 

tàn, sous-entendu lokân ( cej lieux, ces demeures), pronom 

démonstratif, acc. plur. masc. en rapport de genre et de nombre, 
mais non de cas, avec l’adj. conj. ye, régime du verbe suivant. 

— twam ( toi ), sujet de la proposition affirmative. — àpnuhi 
(obtiens). Voy. le sloka précédent. — sâswatân (éternels , im- 
périssables), adj. masc. plur. acc. 1 ** déclin, en concordance 
avec tàn. 

' L XXXI II e SLOKA. 

Yân lokân VEDAVEDÂNGAPÂRAGÂ MUNAYO GATAS, 

Yânsca kâjarsa yo yâtâ Yayâtinahusâdayas; 

Yân lokân (lesquels lieux), acc. plur. voy. le sloka précédent, 
régime de gatâs. — veda-vedânga-pâragâ pour pâragâs ( qui ont 
étudié à fond, qui possèdent complètement les V édas et les V é- 
ddngas ), adj. masc. plur. nom. i re décl. se rapportant à munayas. 
Mot composé de veda, le Véda, de vedânga, formé de ce même 
mot veda , et de anga , corps, membre, de pâra , extrémité, terme, 
fin, et de ga , rac. gam, aller. — mcnayo pour munayas ( les Mounis), 
subst. plur. masc. nom. a* décl. sujet grammatical de la t re pro- 
position conjonctive. — gatâs, sous-entendu santi ( sont allés 
vers , ont obtenu), nom. plur. en concordance avec le mot • 
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suivant. Voy. plus haut. = Yâns pour y An (lesquels) , régime 
du verbe suivant. — ca (et). — rAjarsayo pour rAjarsayas (les 
Rddjarthis, les saints rois), subst. plur. masc. nom. a* décl. 
sujet delà a* proposition conjonctive, composé de râjA, roi, 
et de ris» , Richi, grand saint. — yAtA pour yAtAs (sous-entendu 
santi ) , ( ont été vers , ont obtenu ), participe passé, nom. plur. 
masc. i r * décl. Rac. yA, aller, en concordance avec le mot pré- 
cédent. — YayAti-NahusAdaya* ( Yayâti, Nahoucha et autres), 
nom. plur. masc. a* décl. en rapport avec RAiARSAYAt. Mot com- 
posé de deux noms propres de princes, YayAtis et Nahusaj, 
et de Adis, adj. qui, ainsi ajouté au substantif, signifie et 
autres. 

LXXXI V e SLOKA. 

Grihamedinasca lokAn sadArabrahjjacàrina*, 
GohiranyAnnadAtâro bûmidAscæva yân gatAs; 

Grjhameujnas pour grihamkùinas (les époux, les pères de fa- 
mille), subst. plur. masc. au nom. 8* décl. sujet de cette 3 e pro- 
position conjonctive, dont gatAs est l’attribut. — ca (et ). — lokàn 
( les lieux), subst. régime de gatAs, en rapport avec yAn. — 
sadArabrahmacArinaj (ujant en Brahmatcharis de leurs épouses, 
c’est-à-dire, se conduisant chastement avec elles ) , adj. en con- 
cordance avec grihamedinas , composé de sa pour saha, avec, 
de dArAi (substantif usité au plur. seulement, quoique avec la 
signification du singulier, s’il ne s’agit que d’une femme), 
épouse, et de brahmacârin. = GohiranyânnadAtAro pour 
uAtarai ( donneurs de vaches , d'or, de riz) , adj. également 
en concordance avec grihamedinas , composé de go, vache, de 
hiranyam , or, de annam , riz, nourriture en général , et de dAtri, 
rac. dA, donner . — bùmidAs pour bûmidAs (distributeurs de terres), 
autre adj. aussi en concordance avec grihamedinas, composé de 
Bénis, terre, et de dai, qui donne. Rac. dA. On pourrait, à la 
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rigueur, considérer ces trois adjectifs comme autant de substantifs 
isolés, et en faire , conjointement avec giuh amedmas , le sujet com- 
posé de la proposition, — ca ( et). — eva ( également), ddverbe. 
— yân (lesquels) , en concordance avec lokàn. — gatâs ( sous- 
entendu santi ), ( sont allés vers, ont obtenu), nom. plur. masc. 
attribut de la proposition. 

L XX XV e SLOKA. 

YânscâbàyapradâtÂras tatâ yân SATYAVÂDINA* , 

TÂN LOKÀN MADANUDYÂTO YÂHI , PUTRAKA, SÂSWATÂN. 

Y ans pour yân (lesquels), régime du participe gatâs (sous- 
entendu santi ), qui fait partie du sloka précédent, en concor- 
dance avec lokàn. — ca ( et). — abâyapradâtâras pour dâtâraj 
( les donneurs d'un asrylc sûr aux opprimés), subst. plur. masc. 
nom. 4 e décl. sujet de cette 4* proposition conjonctive, dont le 
verbe est sous-entendu. Mot composé de a privatif, de bayam , 
crainte, de la prcp. pra, et de dâtri , rac. dâ. — tatâ ( aussi), 
adverbe. — yân (lesquels), régime de gatâi, en concordance 
avec lokàn. — satvavâdinas ( le s hommes véridiques ), substantif 
masc. plur. nom. 8*décl. sujet de la 5 a proposition conjonctive. 
Mot composé de satyam , vérité , et de vadin, rac. vad, dire.— 
Tân lokàn (ces lieux) , voy. plus haut, régime de yâhi. A ce 
pronom démonstratif tân se rapportent tous les adj. conjonctifs 
yân des slok. précédents et de celui-ci. — madanudyâto pour 
anudyâtas (te ressouvenant de moi, emportant mon souvenir), 
participe passé ayant la signification du présent, nomin. sing. 
masc. i r *décl. en concordance avec twam sous-entendu, sujet 
de la proposition principale. Mot formé du verbe dyâyati, i r *conj. 
Rac.dyæ, précédée de la prép. anu. Quant à mad (pour mat), c’est 
une espèce de forme absolue du pronom de la 1 ” personne pour 
mama ou mâm, entrant ainsi en composition suivant les règles du 
tatpouroucha-samtisa. — yâhi ( va vers, obtiens) , 2® pers. sing. 
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île l’impératif du verbe yâti, a c eonj. Rae. yâ, aller. — putraka 
Cocher enfant !), vocatif. V oy . le 48 e si. — sâswatân (éternels), 
en concordance avec lokân. F oy . le 82 e sloka. 

LXXXVI* SLOKA. 

Nahîdwse kule janma hràpya yâtyadamâ.m gatim; 

Sa tu yàsyati, yen a twam nihato ma.ma banda va*. 

Na (non), négation. — ni (certes), adverbe. — Idrise ( dans 
une semblable) , adj. neut. sing. 7 e cas, i r *décl. en concordance 
avec le mot suivant. — kule (famille), subst. sing. neut. 7 e cas , 
i r *décl. ternie circonstanciel. — Janma ( naissance ), subst. acc. 
sing. neut. 8®décl. (forme absolue janman), régime de — prâpya 
( ayant obtenu, trouvé, pris), part, adverbial. Rac. Kr , obtenir, 
précédée de la prép. pra, sous-entendu kascit , t/ueb/u'un, sujet 
commun aux deux propositions incidente et directe. — yâti (va 
vers, obtient), 3 *pcrs. sing. du prés, de l’indic. Rac. yâ, aller. — 
aùamàm ( une vile , une méprisable), adj. sing. fém. acc. i re décl. 
en concordance avec — gatim ( demeure ), subst. sing. fém. acc. 
■i'décl. régime de yâti. Remarquez qu’il y a ici ellipse des mots 
suivants : « ainsi tu n’obtiendras pas une vile demeure ».= Sa 
pour sa* (lui, celui-là) , sujet de la proposition affirmative. — 
— tu, particule souvent explétive, que l’on doit rendre ici par 
mais, mais certes. — yâsyati ( ira), 3 e pers. sing. du 2* futur 
du verbe yâti , aller , ayant sas pour sujet , et pour régime 
adamâm gatim sous-entendu. — yena ( par qui, par lequel), adj. 
conjonctif sing. masc. 3 e cas, en rapport avec sâs , pronom dé- 
monstratif, régime de nihatas. — twam , sujet de la proposition 
conjonctive. — nihato pour nihata* (sous-entendu asi), (tuas 
été tué), participe passé en concordance avec twam. — mama 
(de moi), régime de — bândava* ( l’ami, le parent), subst. sing. 
maso. nom. i re décl. nppositif de twam ( toi qui formais toute ma 
famille ). 

1 1 
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OBSERVATION. 


Remarquons que le sens de ce sloka, appliqué comme il l’est 
au jeune Yadjnadatta, semble manquer de justesse et impliquer 
contradiction; car, excepté deux ou trois des qualités que le 
saint anachorète a décrites dans les vers précédents , telles que 
l’obéissance à son Gourou, la connaissance des Védas, qualités 
que possédait son fils, il manquait des autres qui appartenaient 
au contraire à Dasaratha , lequel , comme prince et comme Kcha- 
triya, pouvait faire les plus grandes largesses aux Brahmanes, 
et exposer sa vie dans les combats. Mais n'est-ce pas à dessein 
que_ le poète a mis dans la bouche du Brahmane ces paroles 
qui peignent si bien la tendresse aveugle qu’un père a pour ses 
enfants? Le dernier vers surtout me parait admirable, et l’im- 
précation vaine qu’il renferme, seul moyen qui reste à ce père 
infortuné de soulager sa douleur, est tout-à-fait dans la nature. 

LXXXVII* SLOKA. 

Evam âdiyu.apyârttas sa munis saha bâryayâ, 

TaTO ’sYA KARTTUM UDAKAM PRATASTK IHNAMVN ASA> 

Evam (ainsi), adverbe. — km (d’abord), expression adverbiale. 

— vilapya ( ayant tenu ce discours plaintif ) , purticqie adverbial 
formé de la racine i.ai \ parler, qui, précédée de la préposition 
intensitive vi , prend la signification de gémir, se plaindre 
(àdivilapya est un mot composé). — âkttas (accablé, souf- 
frant), adjectif, nom. sing. masc. i re décl. en concordance avec 
munis. — sa pour sas (lui, ce), en concordance avec — muni» 
( Mouni ), subst. sing. masc. nom. a c décl. sujet des deux pro- 
positions incidente et directe. — saha (avec) , adverbe conj. 

— bàryayÂ (son épouse), subst. fém. sing. 3 e cas, i re décl. régime 
de saha. = Tato pour taxas ( ensuite), adverbe. — asya, sous- 
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entendu bâlasya {de cet enfant), complément de ijdakam. — 
kartti'm (pour faire), infin. du verbe karoti. Rac. mn, faire. — 
udakam ( Ae l’eau), subst. neut. aec. sing. régime du verbe précé- 
dent, c’est-à-dire, pour laver te corps de son /ils , selon l’usage 
des Indiens. — prataste (se leva , s’ apprêta) , 3 e pers. sing. du 
parfait du verbe tistati, forme ma. Rac. stâ, précédée de pra ( se 
lever pour). — dInamÀnasas (V esprit troublé, l'ame accablée), 
adj. sing. masc. nom. i rc décl. en concordance avec muni». Mot 
composé de dîna, participe passé de la racine d! , tomber dans 
l’infortune, et de mânasam, esprit. 

LXXXVIIÏ* SLOKA. 

Ata divyavapùh bîItwâ vimânavaram âstitas 
Muniputras sa ta» vâkyam uvAca pitaràvidam : 

Ata (alors), adverbe. — divya-vapùr pour vapùs (corps divin), 
adj. sing. masc. nom. 8 e décl. en concordance avec putras. Mot 
composé de oivw, divin, et de vapus, corps. V oy. le <) i c si. — bùtwâ 
(étant devenu), (c’est-à-dire, ayant rcve'tu une forme divine), part, 
adverbial formé de la racine bù, être, devenir. — vimâna-varam 
(un char magnifu/ue) , acc. sing. neut. i r * décl. composé de 
vimânam, char céleste, et de vara, excellent, régime de — âstita* 
( se tenant sur ), part, passé, nom. sing. masc. i re décl. Rac. stâ, 
précédée de Â , en concordance avec putra*. = Muni-putras (le 
fis du Mouni), subst. sing. masc. nom. i re décl. sujet commun 
aux deux propositions incidentes et à la proposition directe qui 
composent ce sloka. Mot composé de muni , saint, et de putras , 
fis. — sa pour sas (lui), en concordance avec le mot précédent. 
— t .40 (à ces deux), en concordance avec pitarao. — vâkyam 
(langage), subst. acc. sing. neut. i ro décl. régime de — uvâca 
( dit, tint ). Voy. le 3i e si. — pitaràvidam ( pour pitar.ao idam )■■ — 
pitar.o (parents), aec. a* régime de uvâca, qui gouverne deux 
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accusatifs, foy. le 4’>*sloka. — idam (ce), pronom démonstratif 
en concordance avec vâkyam. 

LXXXIX' S LO K A. 

BaVATO* PARICARYÀHAM pràpta* PIÎNYÀM paràm gatim; 

Bavantàvapi hi xipram stÀnam istam avàpsyata*. 

Bavato* ("vous deux), sorte d’adjectif employé pour le pronom 
delà a'pers. duel nuise, gén. régime du mot suivant. — paricarya 
( ayant servi, ayant soigné) , participe adverbial. Kac. car, pré- 
cédée de pari. L’exemplaire du Rdmdyana, écrit en caractère 
talinga , porte en cet endroit bavato* paricàranàt, « cause des 
soins que j’ai eus pour vous deux. — ah am (moi), sujet des deux 
propositions incidente et directe. — pràpta* (sous-entendu asmi), 
(j ai obtenu ), en concordance avec aham, part, passé , nom. sing. 
mase. i r *déel. du verbe àpnoti, rac. âp, précédt*e de pra. — 
punyâm (sainte), adj. sing. fém. acc. i re dét:l. en concordance 
avec gatim, ainsi que — paràm (excellente, élevée) , adj. sing. 
fém. acc. i r *décl. — gatim (demeure), régime de pràpta*. Voy. le 
86* sloka. = Bavantâvapi (pour bavant.*) api). — Bavant.*) 
(vous deux), nom. sujet de la 3* proposition. Voy. plus haut. 
— api (or) , eonjonct. — hi (certes) , adverbe. — xipram (bientôt), 
adverbe. — stànam (une demeure), suhst. sing. lient, acc. i r *décl. 
régime du verbe suivant. — istam (désirée), part, passé, acc. 
sing.neut. i r *décl. du verbe icâmi, rac. is , désirer, en concordance 
avec le mot précédent. — avàpsyata* (vous obtiendrez), 2 * j)ers. 
duel du 2 * futur du verbe àpnoti, rac. àp, précédée de la pré- 
position ava. 
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XC e SLOKA. 


Na bavadbyâm aham socyo; nâyam RÂiÂPARÀDYATi ; 

Bavitavyam anenævam yenâham nidanam gatai. 

Na (non), négation. — bava&byàm ( par vous deux) , duel, 
3 e cas ( forme absolue bavat). Voy. le sloka précédent. — aham 
(moi), sujet de la i re proposition. — socyo pour socyai ( devant 
être plaint), participe du futur en ya ( voy. Wilk. p. 4»b, régi. 
710 ), nom. sing. masc. i re décl. en concordance avec aham, 
du verbe socati, rac. suc, plaindre. — na (non), négation. 

— ay am (ce) , pronom démonstratif, nom. sing. masc. en con- 
cordance avec — raja (roi), subst. sing. masc. nom. 8* décl. 
(forme absolue r.uan), sujet du verbe — aparâûyati (est cou- 
pable), 3 e pers. sing. de l’indicatif présent, 4* conj. Rac. ràd, 
accomplir, bien agir, qui, précédée de la préposition apa , prend 
un sens opposé. = Bavitavyam ( il devait en e'tre ), nomin. neut. 
sing. i re décl. autre participe du futur en tavya. Rac. bi'i, être. 
( Voy. Wilk. p. 4a5, régi. 7t3.) — anena ( avec cela), pronom 
démonstratif sing. neut. 3 e cas, complément de bavitavyam, et 
en rapport avec le conjonctif yen a. — evam (certes) , adverbe. 

— yena ( par quoi), pronom relatif en rapport avec anena. — 
aham ( moi), sujet de cette proposition conjonctive. — nidanam 
( la mort), subst. acc. sing. masc. ou neut. i re décl. régime de — 
gata* (sous-entendu asmi), (je suis allé vers), en concordance avec 
aham. Remarquez cette tournure de phrase pour dire : (événement 
par lequel j’ai trouvé la mort était prédestiné ; le destin seul a 
disposé de mes jours. 

XCI e SLOKA. 

Evam uktwâ tu vacanam, risiputro divam yayao. 

Dm DrvYAVAPÛRÂiAN vimânavaram astita*. 

Evam ( ainsi), adverbe. — uktwà ( ayant dit, proféré), part. 
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adverbial, rac. vac , dire. — tu, explétif. — vacan’am (ce discours ), 
subst. sing. «eut. a ce. i re décl. régime du verbe qui précède. — 
rjsiputro pour putras (le fils du Richi, du saint), nom. sujet 
des deux propositions incidente et directe. Mot composé de 
hisis , saint, et de putras, fils. — diva.m (vers le ciel ), subst. sing. 
lëm. acc. 8* décl. (forme absolue div, ciel), régime de — yayao 
(alla), 3 e pers. sing. du parfait du verbe y.Âti , 2 e conj. Hac. yâ , 
aller. = Divi ( dans le ciel, dans les airs), 7* cas. Voy. divam. — 
divya-vapù-râjan ( rayonnant de l'éclat d'un corps divin ), adj. 
sing. masc. nom. 8' décl. en concordance avec risiputra*. Mot 
composé de divya , divin, de vapus, corps, et de râjan , brillant, 
participe présent du verbe râjati , i re conj. Rac. ràj, briller. 
Vapus se change en vapur, dont le r final s’élide, et la voyelle 
brève u se change en û long devant le r initial du mot suivant, 
conformément à la règle 56 , p. 34 de Wilk. On pourrait aussi 
lire de cette manière : divyavapùs (sous-entendu sas ou krita»), 
devenu un corps divin, ràIan, rayonnant ; et , dans ce cas, la 
voyelle u deviendrait simplement longue û au nominatif, con- 
formément à la règle propre aux noms de la 8 e décl. terminés 
par s. — vimânavaram - ÂSTiTAS (porté sur un char jnagnifique ). 
Voy. ci-dessus le 88 e sloka. 

XCII e SLOKA. 

So ’PI KIUTWODAKAM TASYA PUTRASYA SAHA BÂRYAYÂ 
TaPASWÎ MÂM UVÂCEDAM KRITANiAUM upastitam : 

So pour sa* (lui, ce ), en concordance avec tapaswî. — api 
(or J. — kiutwâ (ayant fait), participe adverbial. — udakam 
(leau) , régime du mot précédent. Voy. le 87* sloka. — tasya 
( de cet) , gén. en concordance avec — putrasta ( enfant , fils), 
gén. complément de üdakam. — saha ( avec). — bâryayâ ( son 
épouse ).= = T a p asw î ( religieux, anachorète) , nom. sujet des deux 
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propositions. Voy. plus haut. — mâm (me), régime de — uvâca 
(dit ). Voy. le 3i*sloka. — idam ( celti , ces paroles), pronom 
démonstratif, 2 e régime de uvâca. V oy. le 88 e si. — kritâmalim 
(dans une attitude respectueuse) , en concordance avec màm, 
acc. Voy. le 5i* si. — upastitam ( tenant près de lui), également 
en concordance avec mâm, acc. participe passé. Rac. stâ, pré- 
cédée de la préposition upa. 


XCIII* S LO K A. 

TwaYÂ TU YAD AVliNÂNÂX NIHATO ME SUTA* SUCIS, 

Tena twâm api sapsyâmi slduskam atidàhunam: 

Twayâ (partoi), 3 e cas,complémenteirronstaneielde nihatas. 

— tu, explétif. — yau pour yat ( puisque, comme), conjonction. 

— avij.nànân pour avunAnât ( sans le savoir, involontairement) , 
subst. sing. lient, abl. i re décl. terme circonstanciel. Mot com- 
posé de a privatif, de la prép. vi, et de ifiÂiUM , science. Rac. ixA, 

connaître mhato pour nihatas (sous-entendu abùt), (a été tué), 

part, passé en concordance avec sut as. Voy. ce mot plus haut. 

— me pour mama ( de moi ), complément de — suta* ( le fils ), 
subst. sing. masc. i re décl. sujet de la proposition. — SUCIS (pur, 
innocent), adj. sing. masc. nom. 2 e décl. en concordance avec le 
mot précédent. = Tena ( par cette raison, en conséquence), ex- 
pression adverbiale en rapport avec yat. — twAm (toi , te), acc. 
régime du verbe suivant. — api, explétif. — sapsyâmi (je mau- 
dirai, je vouerai à, pour je voue à), i r « personne sing. du 
2 e futur du verbe sapyati , rac. sap , faire une imprécation contre 
quelqu’un. Ce futur est pour le présent, parce que l’effet de 
l’imprécation est pour l’avenir. — slduskam ( une infortune ), 
subst. sing. neut. acc. i re décl. régime du verbe précédent. Mot 
composé de su, bien, fort, très, et de duskam, malheur, peine, 
tourment. — atidârunam ( cruelle), adj. sing. masc. neut. i re décl. 
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en concordance avec le mot précédent , composé de la prépo- 
sition ATI, et de dârunas, terrible. 

L’espèce de contradiction que semble impliquer cette consé- 
quence disparaîtra, si l’on fait attention que dans l’esprit de 
l'anachorète la punition dont il menace ici Dasaratha est bien 
douce, comparée à celle dont il aurait pu l’accabler, s’il eût 
commis ce meurtre volontairement, comme nous l’avons vu plus 
haut. Nous pourrons y obvier en traduisant yat par quoique, 
et le corrélatif tena par cependant. 

XCIV* SL O K A. 

PlITRASOKÂTlRA* PRÂ.NÂN SANTYAXY.AmYAVASO yatâ, 

Tvvam apyante taxa PrAnÂNS TYAXYASE PITRALÀ1.ASAS. 

Pctra-sokàtl'ras ( accablé de douleur à cause de la mort de 
mon fil s), adj. sing. masc. nom. i re décl. en concordance avec 
aham sous-entendu, sujet de la i r * proposition. Mot composé 
de pi'tras , Jlls , de sokas, chagrin, et de âturai, accablé . — 
pr An An (les esprits, la vie), régime du verbe suivant. Voy. plus 
haut. — santyaxyâmi ( j’ abandonnerai, je vais quitter), t r * pers. 
sing. du a* futur, forme pa, rac. tyaj , quitter, précédée de la 

prép. sam avaso pour avasas (ne le voulant pas , forcément), 

adj. sing. masc. nom. i M décl. en concordance avec aham sous- 
entendu, composé de a privatif, et de vasa», volonté, pouvoir. 

— yatâ (comme), adverbe. = Tvvam (toi, tu), sujet de la 2 e pro- 
position. — api, intensitif. — ante (à la Jin, par la suite), subst. 
masc. sing. 7* cas, i ** décl. terme circonstanciel. — tatâ (ainsi, 
de même), adverbe en relation avec yatâ ci-dessus. — prânâns 
pour pr Anân ( les esprits, la vie), voy. ce mot plus haut, régime de 

— tyaxyase (tu abandonneras), a* pers. sing. du a* futur, forme 
ma. Rac. tyaI, quitter. — putra-lâlasa* (désireux de ton Jils, 
c’est-à-dire, par la douleur d’être séparé d’un fils), adjectif sing. 
masc. nom. en concordance avec twam. Voy. le sloka. 
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XCV* SLOKA. 

Evam sâpam aham labùwà swapuram punar âgatas; 

So ’pYRISIS PUTRASOKENA NA CIRÂD IVA SANSTITA*. 

Evam (ainsi), adverbe. — sâpam ( l’imprécation), subst. acc. 
sing. mase. i " décl. régime du verbe suivant. — aham (moi), sujet 
des deux propositions incidente et directe. — labdwâ (ayant 
acquis), part, adverbial, rac. lab, acquérir. — swa-puram (ma 
propre ville) , subst. sing. niasc. acc. régime du verbe suivant, 
i re décl. Mot composé de swa , propre , et de puram, ville. — 
punar (ensuite, de nouveau), adv. — Âgatas ( sous - entendu 
asmi), (je suis retourné, je retournai), part, passé en concor- 
dance avec aham, composé de la préposition À, et de gatas. 
Voy. ce mot plus haut. =: So pour sas ( lui, ce), en concordance 
avec risis. — apyiusis ( pour api iusis, i se changeant en sa semi- 
voyelle y devant la voyelle ri , initiale du mot suivant ). — api 
(mais), conjonction. — risis (Richi), subst. nom. sing. masc. 
2 e décl. sujet de la 3* proposition. — putra-sokena (par la dou- 
leur de la mort de son fds), subst. sing. masc. 3 e cas , i re décl. 
terme circonstanciel. Mot composé de putras, fils, et de sokas, 
chagrin, regret. — na ciràu iva (peu de temps, non long-temps) . 
Roy. le 79 e si. — sanstitas (sous-entendu abl't), ( demeura sur 
la terre), participe passé en concordance avec bjsis, nom. sing. 
masc. i r *décl. attribut de la 3 e proposition, composé de la pré- 
position sam, et de stita*. Rac. stâ. 

OBSERVATION. 

Selon la copie en caractère talinga, et dans le Raghou-va/isa, 
jioème de Kâlidâsa , où ce même sujet est traité épisodiquement 
d’une manière abrégée, morceau que le célèbre Colebrooke a 
donné dans sa savante dissertation sur la prosodie sanscrite et 
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pràorite, que nous avons déjà eu occasion de citer, les deux 
vieillards se brûlent à l'instant même sur un bûcher que leur 
dresse Dasaratha à leur prière. 

XCVI« SLOKA. 

Sa brahmasàpo niyatam adya màm samupâgata*. 

Tatà hi pctrasokàrttam prànàs santwarayanti màm. 

Sa pour sas ('cette ) , eu concordance avec sapa*. — brahma- 
sàpo pour sapas (imprécation du Brahmane) , subst. niasc. sing. 
noinin. i Te décl. sujet de la proposition. Mot composé de brahman, 
Brahmane, etdesÀPAS, imprécation. — niyatam (arreté, enchaîné 
par le destin), part, passé sing. niasc. ace. i r< ‘ décl. en concor- 
dance avec màm, formé de la préposition ni et de la racine yam. 
— adya ( aujourd’hui ), adverbe. — màm ( moi ) , régime de — 
samupâoatas ( sous -entendu asti ), (est survenue , rn’a atteint ), 
participe passé, composé des prépositions sam, upa et À, et de 
gatas. =Tatâ (ainsi, car), adverbe. — Ht (certes). — putra- 
sokàrttam ( accablé de douleur à cause de l’exil de mon fils), 
adj. sing. masc. ace. i rc décl. en concordance avec màm , composé 
de putr ai, fils , desoKAS, regret , et de àrttas, ajfiigé. — prànàs 
( les esprits, la vie), nom. sujet de la prop. — santwarayanti 
{précipitent dans la mort, en s'affaiblissant), 3 e pers. plur. du 
présent de l'indicatif du verbe causatif twarayati. Rac. tvvar, 
précédée de sam. — màm (moi), ace. régime du verbe précédent. 
Il y a là quelque chose qui ne me satisfait pas : si le rad. tyaj 
était susceptible de la io* conjugaison , j'aimerais beaucoup 
mieux lire santyàjayanti , abandonnent. 
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XCV1I' SLOKA. 


Caxi'ibbyâm y a prapasyàmi smritir me, devi, lupyate; . 

ÜÙTÂ VÆVASW AT ASYET1 TWARAYANTICA MAM, SUBE. 

CaxùrbyAm (de ni es yeux), subst. neut. duel, 3 e cas, 8*déel. 
(forme absolue caxiîs, œil), terme circonstanciel. — ma ( ne ), 
négation. — prapasyAmi ( vois plus), i re pers. sing. du présent 
de l'indicatif. Rao. dris, voir, précédée de pra. — smritir pour 
smrjtis ( la mémoire), subst. sing. fém. nom. 2 e décl. sujet du 
verbe suivant. — mr pour mama (de moi), complément du mot 
précédent. — devi (o reine!), voc. Voy. le la* si. — lupyate (est 
troublée), 3 e pers. sing. du prés, del’iitdic.voix passive. Rac. lup, 
qui, à la 4* conjugaison , signifie troubler, et, à la 6 e , couper, 
retrancher. = Dùtâ pour dùtâs (les messagers, les envoyés), 
subst. nom. plur. masc. i re décl. sujet de la proposition. — 
vævaswatasya (de Veivaswata), gén. complément du mot pré- 
cédent. Voy. le 8o e sloka. — m (voici que), mot indéclinable. 
Voy. les si. 6, 29 et 4 i> — twarayanti (précipitent, font partir 
en hâte). V oy. le sloka précédent. — ca (et). — màm ( moi, me ), 
régime du verbe précédent. — sube (à belle!), adjectif au vocatif 
sing. fém. i re décl. se rapportant à devi. 

XCVIII* SLOKA. 

llÀMÂDARSANAJASOKAS PR.AnAn ÀRuiATÎVA ME, 

Nadîtîre ruhàn viuxAn vArivego mahAm 1VA. 

RAmAdarsaxaj asokas (le chagrin né de la privation de la vue 
de Hâma), substantif sing. masc. nom. i re décl. pour Ràmasya 
a-darsanAt jatas sokas, vôy. le I er sloka, sujet de la i re propo- 
sition. — prAnAn (les esprits , la vie), acc. régime du verbe 
suivant. — ARuiATi (brise, détruit, anéantit ), 3 * pers. sing. prés, 
de l'indic. 6* eonj. Rac. rüj, briser, précédée de la jptép. A. — 
iva ( ainsi ), ad ver lie de similitude. — me pour mama (de moi), 

12. 
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complément de prânân. = Nadî-tîrk ( sur le bord d’un fleuve J, 
subst. neutre sing. 7 e cas, i re décl. terme circonstanciel, composé 
de nadî , fleuve, et de tîram , bord , rivage. — ruhàn f croissant ), 
adj. plur. masc. acc. i re décl. dérivé de la racine verbale ri>h, 
croître, au moyen de l'affixe ka, en concordance avec — vrjx.ân 
( des «rérej ) , subst. plur. masc. acc. 1 rc décl. régime de ÀRvi ati , 
qui appartient à la fois aux deux propositions. — vàrj-vkoo pour 
vegas (la force , la violence des eaux), subst. masc. sing. nom. 
i r * décl. sujet de la a* proposition comparative. Mot composé 
de vâri , eau, subst. neutre, et de vegas , force. — mahàn (grande), 
adj. sing. masc. nom. 8* décl. ( forme absolue m ahat), en concor- 
dance avec le mot précédent. — iva (comme, de même que), 

■ adverbe. 

XCIX e SLOKA. 

Y ADI MAM SANSPR1SED R AMAS SAMBÀSETÂPIVÀGATA* , 

JÎVEYAM, ITI MF. BIJDD1S, PRÂPYÀMMTAM IVÂTURAS. 

Xkm(si), con jouet. — mâm ( moi, me), régime de — sansprised 
pour sam-spriset (touchait), 3* pers. sing. subjonctif du verbe 
SPRISATI, forme pa, f> c conj. Rac. spris, toucher, précédée de la 
prép. sam. — Ramas ( Rama), nom. sujet commun du verbe pré- 
cédent et du suivant. V oy. le I er sloka. — sam-râseta ( parlait , 
adressait la parole), 3* pers. sing. subjonctif, forme ma, du verbe 
bâsate, 1" conj. rac. bas, parler, précédée de la prép. sam, ayant 
également pour régime le pronom mâm ci-dessus. — api, explétif. 
— vÂ (ou), (lat. vc), particule disjonctive. — âgatas (sous-entendu 
san ), (étant survenu, survenant), en concordance avec Râmas. 
Rac. gam, précédée de À. — üveyam {je vivrais , je renaîtrais à 
la vie), 1 rf pers. sing. subj. du verbe üvati, i r * conj. Rac. iîv, 
vivre. — iti (voici), mot indéclinable, Roy. le si. 97. — me pour mam a 
(de moi), complément de — buddis ( l’opinion, le sentiment), subst. 
féni. sing. nom. a* décl. proposition incidente. — prâpya ( ayant 
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obtenu ), part, adverbial. Rac. âp, obtenir, précédée de la prép. pr a. 

— amritam f l'ambroisie ), subst. neut. acc. sing. i re décl. régime 
du verbe précédent, composé de a privatif, et du part, passé de 
la racine mri, mourir . — iva (comme), adv. — âtijrai ( accablé 
d’un chagrin mortel), adj. sing. maso. nom. i re décl. en concor- 
dance avec aham, virtuellement compris dans le verbe üveyam, 
ou avec kascit sous-entendu, formant alors le sujet de la propo- 
sition comparative, qui aurait pour verbe jîvET, également sous- 
entendu. 

Ce passage est donc susceptible de deux interprétations; car, 
si l’on fait accorder àtlrai avec aham, il faudra traduire : je 
renaîtrais à la vie, accablé que je suis d’un chagrin mortel , 
comme si j’avais goûté l’ambroisie. Mais , si l’on sous - entend 
kascit, on dira : je renaîtrais à la vie, comme y renaîtrait une 
personne atteinte d’une maladie mortelle qui goûterait l'am- 
broisie. 

Ce dernier sens, qui , dans l’origine, s’était offert à mon esprit , 
est celui qui a naturellement dû passer dans la traduction latine; 
mais je préfère aujourd'hui l'autre, qui me frappe à l'instant 
même , et je le soumets au jugement du lecteur. 

C* SLOKA. 

Ato nu KIM duskataram baved, dbvi PATIVRATE, 

YaD ADIUSTWÆVA RÂMASYA MUK.AM, TYAXyAmI ilVITAM. 

Ato pour atas (mais), conj. — nu, particule intensitive. — 
kim (sous-entendu bavyam ou d.evam), ( quel résultat ? quel sort?), 
pron. inter, neut. sing. nom. — duikatar am ( plus triste, plus cruel), 
adj. à la forme comparative en tara en concordance avec bavyam 
sous-entendu, nom. sing. neut. i re décl. de duikam, malheur. 

— bavet C serait J, 3* pers. sing. subjonctif, forme pa, du verbe 
bavati, i” conj. Rac. bù, e'tre. — devi, (o reine! J, vocatif.— 
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pativrath (vertueuse , fidèle), vocatif sing. fém. i r *décl. appo- 
sitif de devi. Mot composé de patii , mari, et devRATÂ, dérivé 
de vhatam, observance religieuse. Rac. vri.=Yad pour yat (que), 
conj. — ADiusTWÂ (n'ayant pas vu), part, adverbial formé de la 
racine dris, voir, précédé de a privatif. — eva, explétif. — Kàm asy a 
(de Rama), gén. complément du mot suivant. — mlka.m (la 
figure), subst. neut. sing. ace. i r *décl. régime de adristwâ. — 
TYAXYÀMi (j’abandonnasse), i r0 jiers. sing. a* futur du verbe 
tyajati, i re conj. Rac. tyaJ, quitter. — jîvitam (la vie), subst. 
neut. acc. sing. i r ® décl. régime du verbe précédent. 

CI' SLOKA. 

NlVRlTTAVANAVÂSAM TAM AvODYÂM Pl'NAR ÂGATAM 

Draxyanti sukino Râmam, Sakram swargâd ivâgatam. 

Nivritta-vana-vâsam ( ayant achevé le temps de sa résidence 
dans la foret), adj. sing. masc. acc. i re décl. en concordance 
avec Râmam. Mot composé du participe passé nivrjttas, achevé, 
fini, de vanam, forêt, et de vâsas , habitation. — tam ( ce, lui), 
en concordance avec Râmam. — Ayoùyâm (Ayodhya) , nom 
propre de ville, acc. sing. fém. i re décl. régime de âgatam. — 
punar ( ensuite, de nouveau), adverbe. — âgatam (venu), acc. 
en concordance avec Râmam , et gouvernant Ayodyâm à l’ace. = 
Draxyanti (verront), 3* pers. plur. du a f fut. du verbe pasyati, 
i r *décl. Rac. unis, voir. — sukino pour surinas (heureux , for- 
tunés ), adj. masc. plur. nom. 8 e décl. en concordance avec narâs 
ou paorâs , les hommes , les citadins, sujet sous-entendu de la 
proposition. — -R âmam ( Rama), acc. régime du verbe précédent. 
— Sakram (Sabra, Indra) , acc. sing. masc. i re décl. régime de 
draxyanti, sous-entendu dans la proposition comparative. — 
sw argâd pour swargât (du ciel), substantif sing. masc. ablat. 
i re décl. — iv a (comme), adverbe. — âgatam (venu , arrivé), 
part, passé en concordance avec Sakram. 


Digitized by Google 



( 9 * ) 




Cil* SI,OKA. 

Na te manusyâ devâs te, ye tat piîrnkndusannibam 
Mukam draxyanti Râmasya purîpravisato VaNÂT. 

Avant de commencer l’analyse de ce sioka, il est bon d'ob- 
server que ce sioka lui-mème et les deux suivants sont dans la 
dépendance l’un de l’autre, et que, excepté les mots ma te 
manusyâ* devâs te, qui, au moyen du verbe substantif sous- 
entendu, forment deux propositions affirmatives, le reste de 
la période consiste en simples propositions conjonctives, qui 
ont pour sujet commun narâi, mot par lequel se termine le 
io4 e sioka, et qui se rattachent aux deux propositions affirma- 
tives par l’adjectif conjonctif ye qui leur sert de lien. 

Na (non), négation. — te (eux), pronom démonstratif, nom. 
plur. masc. sujet de la i re proposition , en rapport avec ye (sous- 
entendu bavisy anti, seront ). — manusyâ pour manusyâ* (hommes), 
subst. nom. plur. masc. i r * décl. attribut de la i” proposition. 
— devâs pour devâ* ( dieux), (sous-entendu également devant 
ce mot bavisyanti), subst. plur. masc. nom. i re décl. attribut de 
la a* proposition. — te (eux), sujet de la a* proposition. — 
ye (lesquels), adjectif conjonctif, nom. plur. masc. en rap- 
port avec té. Ces mots sont en concordance avec narà*. — 
tat ( ce), en concordance avec mukam , ainsi que — pùrnendu- 
sannjbam (semblable à la pleine lune) , adj. sing. neuf. ace. 
i r *décl. Mot composé de pùrnai, plein, de indu», lune, et de 
sanniba*, semblable. = Mukam ( visage ), acc. sing. neuf, régime 
de — draxyanti (verront). — Râmasya (de Rama) , gén. com- 
plément de mukam. — PUrI-PRAvisato jHHir pravisatas ( entrant 
dans la ville). Mot composé de purî pour l’ace. purIm, ville , et 
du participe présent, gén. sing. masc. 8 e décl. en concordance 
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avec Râmasya, du verbe visati, 6* conj. Rac. vis, entrer, 
précédée de pra. — vanât ( de la forêt, à sa sortie de la forêt ), 
substantif neut. sing. ablatif, i r *décl. terme circonstanciel. 

C1II* SL O K A. 

Sudanstram vimalam kântam câru padmadalexanam 

Danyâ draxyanti Râmasya târâpatinibam mukam, 

Sudanstram ( orné de belles dents ), adj. composé de su , bien , 
beau, bon, et de danstrà, dent. Cet adjectif, comme les quatre 
qui suivent, sont en concordance avec mukam, et par conséquent 
à face. sing. neut. — vimalam (pur , sans défaut ), composé de 
vi privatif, et de malam, défaut , tache. — kântam (beau J . — 
câru (gracieux). — padmadalexanam (doué d’un regard aussi 
doux que la fleur du lotus), adj. composé de padma, nénuphar, 
lotus, de dala, feuille, pétale, et deîxANAM, regard, nom d’action 
dérivé de la rxcine îx, voir, considérer. — Danyà pour danyâs 
( heureux , fortunés) , adj. au nom. plur. maso. i r *décl. en con- 
cordance avec narâs. — draxyanti ( verront). — Râmasya (de 
Rdma ), complément de mukam. — târâ-pati-nibam ( semblable 
au chef des étoiles, à la lune), adj. sing. neut. ace. i re décl. 
composé de tara ( gr. is-riip, persan astar), astre, de pat», chef 
maître, et de nibas, semblable , en concordance avec — mukam 
( visage), régime de draxyanti. Remarquez que dans la mytho- 
logie indienne la Lune est une divinité mâle, Lunus. 

CIV* SLOKA. 

SaRACCANDRASYA SADR1SAM PUI.LASYA KAMALASYACA 

Draxyanti surinas tasya mukam putrasya ye narâs. 

Saraccandrasya pour sarat-candrasya (d’une lune d’automne, 
à une lune d'automne), subst. gén. sing. masc. i r *décl. complé- 
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ment de sadiusam, qui gouverne son régime au génitif. Mot 
composé de sarat, nom d’une saison qui répond en partie à notre 
automne, et de candras, /une. — sadrisam (semblable), adject. 
sing. neut. acc. i re décl. en concordance avec muram. — pullasya 
(épanoui), part, passé formé irrégulièrement de la racine i>ui.L, 
fleurir, s'épanouir, gén. sing. neut. i re décl. en concordance avec 

— k amalasya ( d’un lotus, ci un lotus), subst. sing. neut. gén. 
i re décl. autre complément de sadrisam. — ca ( et ). — Draxyanti 
(verront). — surinas pour surinai (heureux). Voy. le 101 e si. 

— tasya ( de ce), en concordance avec putrasya. — muram (le 
visage), régime de draxyanti — putrasya (fils), gén. complé- 
ment de muram. — ye (lesquels), en concordance avec — narâs 
(hommes) , subst. nomin. plur. masc. i re décl. Ce mot sert de 
sujet commun aux diverses propositions conjonctives précé- 
dentes. Voy. le 102* sloka au commencement. 

CV e SLOKA. 

Iti Ràmam smarann eva sayanîyatale niupa* 

San er upaîagâmâsu sasIva rajanîxaye. 

• 

Iti (voici ), mot indécl. V oy. le si. 99. — Râmam (Rdma ), acc. 
régime du verbe suivant. — smarann pour smaran ( rappelant à 
sa mémoire), participe présent, nom. sing. masc. 8* décl. en 
concordance avec n ripas , du verbe smarati, i re conj. Rac. smw , 
se souvenir. — eva, explétif — sayanîya-tale (litt. sur la surface 
de sa couche , sur sa couche), subst. sing. neut. 7*cas, i re déel. 
terme circonstanciel. Mot composé de satanîyam , couche, lit, et 
de t alam , surface, superficie. — n ripas ( le roi ), subst. nom. sing 
masc. i re décl. sujet des deux propositions incidente et directe. 
= Sanær pour san.es ( insensiblement) , adverbe. — upajagâma 
(sous-entendu le régime Rvitantam), ( parvint au terme de la 
vie), 3 * pers. sing. du parfait. Rac. gam , précédée de la prép. upa. 

i3 
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— âsu (facilement, sans douleur ) , adverbe. — sasî (forme 
absolue sasin, sous-entendu upa-gacati), {la lune disparait, s’ef- 
face), subst. sing. maso. nom. 8 e décl. sujet de la proposition 
comparative. — iva (comme), adv. — RAiANÎ-XAYB ( lors delà 
destruction de la nuit, c’est-à-dire, au lever de l’aurore), subst. 
sing. masc. y e «as, i™ décl. terme circonstanciel. Mot composé 
de rajan!, nuit, et de xayas, destruction. 

CVI e SLOKA. 

HÂ RÀMA, HÂ PUTRa! ITI BRUVANN EVA SAN.F.R VRII’AI 
TaTYÂJA SWAPRIYÀN PRÂN.ÂN PUTRASOKEXA DUSKITaS. 

1U (ah!) , interjection de douleur. — Rama (Rdrna), voc. — 

hâ ( ah!), même interjection répétée. — putra (mon fils), voc 

iti (voici), mot indécl. Voy.Xt si. ioô. Remarquez que la synérèse 
qui devrait exister ici entre a et i n’a pas lieu conformément à la 
régi. 20 , p. 22 de Wilk. — bruvann pour brova k (parlant, disant), 
part. présent, nom. sing. masc. 8 e décl. en concordance avecNRiPAi, 
du verbe bravîti , 2 e conj. Rac. brîi, dire. — eva san.er mripai. 
Voy. le sloka précédent. = Tatyâja ( abandonna ), 3 e pers. sing. 
du parfait du verbe tyajati, i re conj. Rac. tyaj, quitter. — swa- 
priyân ( scs chers), adj. plur. masc. ace. en concordance avec le 
mot suivant. Composé de swa, soi , et de privai, aimé, cher. 

— prâ.nài» ( esprits vitaux, souffle, vie), ace. régime de TATYÀiA. 
Voy. ce. mot ailleurs. — putra-sokena ( par le chagrin de la 
séparation de son fis), subst. sing. masc. 3 e cas, i re décl. terme 
circonstanciel. Mot composé de putra» , fils , et de sokai, regret. 

— DutkiTAi (malheureux), adj. nom. sing. masc. i r * décl. en 
concordance avec nripa». 
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CVII* SLOKA. 

Tatâ sa dînas katayan narâùipas 
Priyasya putrasya vivâsasankatàm, 

Gâte ’rdùarâtre, sayanîy asanstito , 

J AH AD PRIYAU ÜV1TAM ÂTMANAS TADÂ. 

Tatâ ( ainsi J, adverbe. — sa pour sas ( ce ), en concordance 
avec narâùipas, de même que — dînas ( triste , affligé J, adj. au 
nom. sing. masc. i re décl. — katayan ( racontant) , part, présent, 
nom. sing. masc. 8 e décl. de katayati , i o e conj. raconter, en 
concordance avec — narâùipas (chef des hommes), subst. sing. 
masc. nom. i re décl. sujet des deux propositions incidente et 
directe. Mot composé de naras, homme, de la prép. aùi, et de 
pas, qui nourrit, qui protégé. — priyasya (de son cher), adj. 
au gén. sing. masc. i re décl. en concordance avec — putrasya 
(fils), gén. complément de — vivâsasankatàm (l'histoire de 
l’exil), subst. sing. fém. acc. i re décl. régime de katayan. Mot 
composé de la particule privative vi , de vâsas , habitation , de 
la prép. sam, et de katâ, histoire, récit. = Gâte (étant écoulée ), 
participe passé, masc. sing. 7* cas, 1" décl. formé de la racine 
gam, aller, en concordance avec — ardÙarâtre (la moitié de la 
nuit), sujet de la proposition absolue. V oy. le 3 e sloka. — sayanîy a- 
sanstito pour sanstitas (placé sur sa couche), adj. sing. masc. 
nomin. i r *décl. en concordance avec narâùipas. Mot composé de 
sayanîyam , couche, et du participe passé stitas, précédé de sam. 
— jah.» ( abandonna), 3 e personne sing. du parfait du verbe 
iAHÂTi, 3 e conjugaison. Rac. hâ, laisser. — priyam (la chère), 
acc. sing. neut. en concordance avec — jîvitam (vie), subst. acc. 
sing. neut. i"décl. régime de jahad. — âtmanas pour âtmanas 
( litt. de son âme, de lui), subst. sing. masc. gén. 8* déclin, 
complément du mot précédent. Remarquez que le mot âtmâ 

i3. 
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(forme absolue àtman , amc ) est employé en sanscrit pour le 
pronom réfléchi. — tadâ ( alors J, adverbe. 

OBSERVATION. 

Cette stance, qui termine l’épisode, est composée dans le 
mètre simple et uniforme de douze syllabes, nommé vansastha, 
qui consiste en un antibacchique placé entre deux amphibra- 
ques, plus un crétique. Voy. notre 1 re observation à la suite de 
l'analyse du 43 e sloka. 


FIN DE LANALYSE GRAMMATICALE. 
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INTRODUCTION. 


Dans les temps anciens, un roi des Indes, nommé Dasaratha, 
possédait un vaste empire, dont la ville d’Ayodhyâ ( aujour- 
d’hui Aoùde) était la capitale. Ce vertueux monarque avait trois 
femmes, Kéikéyi, Soumitrâ,et Kausalyà. De la première il lui 
naquit un fils, nommé Bharata; la seconde mit au jour deux 
jumeaux, Lakchmana et Satroughna; et la dernière, qu’il af- 
fectionnait davantage , le rendit père de Rama , prince à jamais 
célèbre , dont la naissance fut tout-à-fait miraculeuse , et qui , 
selon la croyance des Indiens, n’est rien moins que Vichnou 
lui-mêine incarné. 

Ce dieu, à la prière de Brahmâ et des autres immortels 
réunis, qui le conjurèrent de descendre sur la terre pour punir 
le tyran de Lanka (le farouche Râvana) de son impiété, et dé- 
livrer les bràhmanes des vexations sans nombre qu'il leur faisait 
endurer, consentit à revêtir une forme humaine, et choisit pour 
ce dessein l’illustre famille de Dasaratha , où il voulut naître 
comme fils de ce prince. 

Tel est, pour le dire en passant, le véritable sujet du Râ- 
mâyana ; car l’enlèvement de SStâ par Râvana ne doit être con- 
sidéré que comme un motif secondaire; et si ce rapt s’effectue par 
la volonté du Destin, on voit que ce n’est que pour exciter davan- 


Digitized by Google 


( io4 ) 

tage l’aniinosité de Râma contre le ravisseur de son épouse , et 
le porter ainsi à accélérer la mort de l'impie. Cependant cet 
évènement produit une foule de scènes tellement attachan- 
tes, que c’est sur lui que repose en grande partie l’intérêt du 
poème. Mais ce n'est pas ici le lieu de développer cette idée, 
qui paraîtra dans tout son jour dans l’analyse étendue que nous 
avons faite de ce chef-d’œuvre épique, et que nous ne renonçons 
j>as à publier par la suite. Reprenons donc en attendant le fil de 
la légère esquisse que nous croyons nécessaire d’en faire aujour- 
d’hui, pour mettre seulement le lecteur en état de juger de la 
manière dont notre épisode se rattache au poème , et par con- 
séquent d'en mieux, saisir l'esprit et les beautés. 

L’heureux Dasaratha voit se développer avec rapidité dans 
ses enfants une intelligence plus qu’humaine; et, confiés aux 
soins de son grand -prêtre, le vénérable Vasichtha, ils font 
dans la connaissance des V édas , dans l’étude de la morale , et 
dans tous les exercices du corps, les progrès les plus étonnants 
Ils étaient parvenus à l'àge de puberté, lorsqu'un jour Viswà- 
mitra, célèbre brahmane dont les excessives austérités inspi- 
raient de l’effroi aux Dévas eux-mêmes , se présente à la cour 
du monarque, et lui demande de lui confier Râma pour l’aider 
à le délivrer de deux mauvais génies, qui , depuis long-temps, 
ne cessaient de l’obséder et d’interrompre ses sacrifices. Dasa- 
ratha , attéré par cette demande, cherche à l’éluder; mais, crai- 
gnant le ressentiment du saint personnage, il cède enfin , et re- 
met son fils chéri entre ses mains. 

Cependant Viswâmitra achève de perfectionner l'éducation 
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du jeune prince, devenu son élève. Il lui fait présent d’armes 
enchantées , et lui apprend l’art de s’en servir. Après un voyage 
assez long, durant lequel il décrit à Râma les lieux célèbres par 
où ils passent, et lui apprend l’origine de la plupart des er- 
mitages où l’on s’empresse de leur donner l’hospitalité, ils ar- 
rivent enfin k l’emplacement où le sacrifice du vertueux ana- 
chorète, tant de fois commencé, avait toujours été interrompu 
par les infernales machinations de* deux Asouras Souvàhou et 
Màritcha. Râma les attaque, et bientôt ils tombent, percés de 
ses flèches divines. 

Viswàmitra comble d’éloges et de remerciements le jeune 
héros, termine son sacrifice, après quoi il se rend avec lui k 
la cour de Djanaka , souverain ami et allié de Dasaratha. Or, ce 
monarque avait une fille charmante nommée Sitâ(i), qui était 
recherchée avec empressement par un grand nombre de princes 
étrangers; et, k l’époque de l’arrivée des deux voyageurs, ces 
illustres rivaux se trouvaient rassemblés dans son palais. 

Râma, ébloui par les charmes de la princesse, se place au 
nombre des compétiteurs. Cependant le roi Djanaka déclare que 
la main de sa fille doit être le prix de la force et de l’adresse, 
et qu elle n'appartiendra qu’à celui d’entre ces princes dont le 
bras nerveux pourra tendre un arc immense, don inappréciable 
qu’il tenait des dieux. Aussitôt l’arc divin, posé dans son superbe 
étui, d’où s’exhalent les parfums les plus ravissants, est roulé 
avec beaucoup de peine par plusieurs esclaves au milieu de 
l'assemblée. Les princes, l’un après l'autre, s’avancent pour faire 
l’essai de leurs forces; mais, loin de pouvoir le tendre, ils ne 
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peuvent même réussir à 1 ebranler. Quant à Ràma , s’en appro- 
chant le dernier, il le soulève d'une main comme en se jouant, 
le tend , et tire à lui le nerf avec tant de vigueur que l’arc énorme 
se brise par le milieu, en rendant un son terrible, dont l’air est 
ébranle au loin (a). 

Lejeune héros, proelamé vainqueur , est solennellement uni 
à la lielle Sîtâ , et il ne tarde pas à revenir avec son épouse au 
palais de son père. Peu de temps après le retour de son fils, 
Dasaratha, se sentant trop âgé pour soutenir plus long-temps le 
fardeau de l’empire, veut conférer à Ràma le titre de youva-râdja 
(prince héréditaire). On ordonne les apprêts de la consécration; 
des étendards flottent sur toutes les hauteurs de la ville en signe 
de réjouissance; les rues sont arrosées avec soin; des festons de 
fleurs ornent le devant de toutes les maisons, et répandent le 
plus doux parfum dans les airs : le peuple se presse en foule; 

les eniants, parés de leurs habits de fête, se livrent à mille 

« 

jeux folâtres; tout respire la joie et le bonheur. 

\jü cortège s'avance vers le temple : à sa tête brillent Ràma et sa 
jeune compagne, qu’à l’élégance de sa démarche on eût prise (mur 
la déesse I^akchmi (3) elle-même. Mais, hélas! ces ornements 
précieux qui la couvrent vont bientôt être changés en longs 
voiles de deuil ; une morne tristesse va remplacer ce sourire divin 
qui anime tous ses traits. 

Une des femmes de la reine Kéikéyi, qui nourrissait contre 
Ràma une haine secrète , trouve le moment favorable pour l’as- 
souvir. Elle se rend en hâte auprès de sa maîtresse, lui fait en- 
visager les honneurs dont le roi va combler Ràma comme une 
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usurpation sur les droits de son fils Bharata, lui rappelle que, 
dans une occasion précédente où elle avait sauvé la vie à son 
époux , celui-ci, pour lui en témoigner sa reconnaissance, s’était 
engagé par serment à lui accorder deux grâces, quelles qu’elles 
fussent, quelle pourrait lui demander, et l’engage à exiger du 
roi, à l’instant même, l’accomplissement de sa promesse. De- 
mandez, ajoute la perfide, l’exil de Râma pendant quatorze 
années, et le titre de youva-râdja pour votre fils Bharata. 

Cédant aux insinuations de cette femme, Kéikéyl, sans per- 
dre de temps, se conduit d’après les instructions qu'elle vient 
de recevoir. Dasaratha , attéré par cette cruelle demande , se 
livre au désespoir, conjure la reine d'abandonner cette réso- 
lution : mais elle demeure inflexible; et ce vertueux monarque, 
lié par des serments qu’il ne peut rompre , se voit forcé d’or- 
donner l’exil de Râma. 

Ce jeune prince, soumis aux ordres de son père, quitte aus- 
sitôt les ornements de la grandeur, revêt sans murmurer les 
humbles vêtements d’un anachorète; et, accompagné de Sltâ 
et de Lakchmana, qui ne veulent point l'abandonner, il dirige 
ses pas vers la forêt Dandaka, pour y accomplir le temps assi- 
gné à son exil. • 

Mais que devint l'infortuné Dasaratha après le départ de son 
fils? Le plus ancien des bardes de l’Inde, l'éloquent Vâlmiki, 
va nous l’apprendre. Prêtons une oreille attentive à ses chants 
remplis de douceur. Puissent-ils, en passant dans une langue 
étrangère, avoir conservé quelque chose de leur touchante 
mélodie! i4- 
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L’illustre descendant de Manou, Rama, s'étant retiré dans 
les déserts avec son jeune frère Lakchmana, le grand roi Dasa- 
ratha resta en proie à la plus vive douleur. Sans cesse poursuivi 
par l’idée de l’exil de son fils bien aimé, son front majestqeux 
dépouilla sa splendeur. Tel le soleil en butte aux attaques puis- 
santes de l’implacable Ràhou (4). Pendant six jours entiers il 
p dévora sa douleur; mais, incapable de la renfermer plus long- 
temps dans son sein , au milieu de la nuit il adressa ainsi la 
parole à la reine Kausalyà, qui reposait à ses côtés: 

««Grande reine, il n’est que trop vrai, quelques actions que 
a l’homme ait commises, soit justes, soit criminelles, des récom- 
penses, ou des punitions, seront irrévocablement son partage 
« au temps fixé par le destin. 

« Tel l’insensé qui a déraciné un superbe attira (5), pour le 
« remplacer par le paltîsa ( 6 ) stérile, se réjouit en. son coeur au 
« temps de la floraison : déjà il se promet d’avance une récolte 
« abondante; mais la saison des fruits arrive, et c’est alors qu’il 
« reconnaît son erreur. Hélas! c’est ainsi que j’en ai agi lorsque, 
* « aveuglé par un destin funeste, j'ai condamné à l’exil Ràma, 
« mou fils bien aimé. 

« Sache, ô fille de Kosala ( 7 ), que, dans la fleur de ma jeu- 
« nesse , trompé un soir par un bruit lointain , je me rendis 
« coupable d’un grand crime. De même que, sans le savoir, un 
a homme porte à ses lèvres une coupe empoisonnée, de même 
«je commis involontairement une action criminelle, et je sens 
« que le moment est arrivé où je dois l’expier par ma mort. 
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« Long-temps épuisée par les feux ardents du soleil , la terre 
« paraissait prête à s’embraser, lorsque cet astre magnifique, 
« arrivé au terme de sa course septentrionale, commença à ré- 
« trogader vers la plage où reposent les mânes silencieux (8). 
« Bientôt de sombres nuages couvrirent la vaste étendue des 
« cieux, et le paon joyeux célébra par ses chants le retour dé- 
« siré de la saison des pluies. Grossis par les eaux que les nuages 
« versaient par torrents, les fleuves débordes couvrirent les cam- 
« pagnes d'une onde vivifiante, et la nature, ranimée, brilla de 
« nouveau de toutes les grâces de la jeunesse. 

« Ce fut à cette délicieuse époque de l’année que, ressentant 
« moi-même tout le charme de l’existence, armé d’un arc re- 
« doutable, et d’un carquois rempli de flèches acérées, je me 
« rendis un soir sur les bords enchanteurs du Sarayoû. Là , dans 
« le plus profond silence, et prêt à décocher ma flèche au point 
« d’où j’entendrais partir le moindre bruit, j’épiais avec impa- 
« tience l’arrivée de quelques bêtes fauves qui, attirées par la 
* soif, viendraient se désaltérer dans les eaux limpides di^ 
« fleuve. 

« Tout-à-coup, un bruit semblable à celui d’un éléphant qui 
« remplirait en hâte sa trompe énorme, vient frapper mon oreille. 

« Ma flèche part; mais , hélas! quel cri plaintif s’élève aussitôt de 
« l’endroit où je croyais avoir atteint ma proie! — «Ah! je suis 
« mort!... De quelle main impie est parti le trait cruel qui vient 
« de blesser au cœur un ermite innocent? Quel être assez bar- 
« bare a pu percer d’une flèche mortelle un habitant paisible des 
« forêts , au moment même où , dans le plus profond recueille- 
« ment, il puisait au fleuve sacré une eau pure, destinée au plus 
« saint des sacrifices? Hélas! ce n’est pas sur la perte de mes pro- 
« près jours que je pleure, c’est sur un père, une mère, tous deux 
« privés de la lumière, et courbés sous le faix des ans. Ce couple 
« respectable, nourri par moi depuis si long -temps, quel être 
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« compatissant aura soin désormais de sa frêle existence ?... 
a \me sans pitié, d’un seul coup tu as immolé trois victimes 
« à- la -fois. » 

a A ces accents douloureux , qui retentirent sur mon cœur, 
« je jette aussitôt loin de moi mon arme meurtrière, et je vole 
« vers le lieu d’où était partie cette plainte touchante. Là, j’aper- 
« cois un jeune Yogui tombé sur le bord du fleuve, et atteint à 
« la poitrine d'un coup mortel. Rassemblant, à mon asjieet, le 
« peu qu’il lui restait de forces, il me dit ces mots d’une voix 
« mourante : 

c Que t'ai-je fait, ô Kchatriya (9), moi paisible habitant de la 
« forêt, moi puisant ici dans le fleuve solitaire une onde pure 
a pour mon seigneur? que t’ai-je fait pour que tu maies donne 
« la mort?... Et ces deux vieillards tristement délaissés dans cette 
« vaste solitude et soupirant après mon retour, que t’ont-ils 
« fait, homme cruel, pour leur faire partager mon sort?... 

« Ce sentier, ô fils de Raghou (10), conduit à l’ermitage de 
« mon père. Va l'instruire à l’instant de cet événement funeste, 
« et implore humblement sa clémence, si tu neveux que, [Kir une 
« imprécation terrible, il ne te réduise en cendres, comme la 
« flamme dévore en un instant un arbre desséché. Mais retire 
« auparavant de mon sein cette flèche brûlante qui , semblable 
« à la foudre, a détruit tout-à-coup les éléments de ma vie. Va, 
« calme ta frayeur, tu n'es pas un brahmicide : mon père est en 
« effet un Brahmane illustre, mais ma mère n’est que de la caste 
« des Soùdras. » 

« Telles furent les dernières paroles de cette innocente vio 
« time. Aussitôt, en conjurant le Ciel de prolonger ses jours, 
« je retirai avec effort de son sein palpitant le fer qui y était 
« plongé; mais au même instant ses yeux se fermèrent, et il 
« rendit le dernier soupir.... Non, la mort n’est pas plu* terrible 
« que l’angoisse dérhtrante que j’éprouvai dans ce moment fu- 
it neste. 
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« Cependant , après avoir pris le vase rempli de l’eau du fleuve, 
« je m’avançai vers l’ermitage de l’infortuné Brahmane. Je n’en 
« étais plus qu’à quelques pas lorsque , tout troublé par l’idée 
« du crime que je venais de commettre, je m’arrêtai en contem- 
« plant avec un douloureux attendrissement ces deux vénérables 
« vieillards, semblables, dans leur abattement, à un couple d'oi- 
« seaux auxquels on aurait brisé les ailes. Ils paraissaient désolés 
« de la longue absence de leur fils, de leur fds dont je venais de 
« les priver à jamais. 

« Trompé par le bruit de mes pas : — « O mon enfant, s’écria 
n le vieillard , que tu as tardé à revenir!... Donne- nous prompte- 
* ment l’eau que tu as été puiser au fleuve sacré. Devais-tu donc 
« ainsi, ô Yadjnadatta, t’amuser dans un coupable oubli sur le 
« rivage? Quel mal ton absence a occasionné à ta mère! Oh! si 
« ta mère ou moi nous t’avons jamais donné quelque léger sujet 
« de mécontentement, pardonne-nous-le, cher enfant, et ne nous 
« livre plus désormais à une pareille inquiétude. Faible et inca- 
« pable d’agir, c’est toi seul qui es ma force; privé de la lumière, 
« je ne puis voir que par tes yeux ; sur toi repose ma vie tout 
« entière!... Mais pourquoi, ô mon fds, ne m'adresses-tu pas la 
« parole? » 

n Je ne suis pas ton fds, vénérable Brahmane, lui répondis-je 
« en cherchant à raffermir ma voix entrecoupée par mes san- 
« glots. Je suis Dasaratha, de la caste des kehatriyas, venu dé- 
fi vant toi pour te demander pardon d’un crime terrible, mais 
« involontaire. — La main armée d’un arc redoutable, j’étais en 
« embuscade sur les bords du Sarayoû , pour surprendre quei- 
« ques bêtes fauves et les percer de mes traits, lorsque, trompé 
« par le bruit d’un vase que l’on remplissait, j’atteignis d’une 
k flèche mortelle ton fils, croyant la diriger contre un éléphant 
« qui se désaltérait dans le fleuve. Aux cris plaintifs que poussa 
« ma déplorable victime, je reconnus ma trop funeste erreur. Je 
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« vole , je cherche à retenir sa vie ; niais, hélas ! à l’instant même 
« où je retirai le fer (le sa profonde blessure, son aine innocente 
a s’exhala vers lescieux. Cependant, ô sage Brahmane, ce meurtre 
« étant involontaire , ne fais pas éclater le feu de ta colère contre 
a un malheureux qui se sent lui-même anéanti. 

a Attérés par ce récit, les deux vieillards restèrent long-temps 
< privés de connaissance, et lorsqu’ils eurent repris l’usage de 
a leurs sens, le vertueux solitaire m’adressa les paroles suivantes, 
a que j’écoutai dans le plus saint recueillement: 

a Si, ayant commis une action criminelle avec une intention 
a perfide , tu cherches à la pallier par un vil mensonge , que 
a l'imprécation que je lance contre toi , imprécation capable de 
a renverser Indra lui-même de son trône céleste, anéantisse à 
a l’instant même ta puissance ; que ta tête coupable se brise en 
a éclats ! Mais si c’est involontairement que tu as donné la mort 
a à mon fils, vis , et que l’illustre famille de Raghou soit à jamais 
a à l'abri de toute crainte ! 

a Conduis-moi à l’endroit fatal où, percé de tes traits, mon 
« enfant est étendu sans vie sur la terre. Je désire toucher en- 
a core une fois de mes mains tremblantes le corps glacé de mon 
a fils, si toutefois je ne succombe auparavant à l’excès de ma 
a douleur. Que ma compagne et moi nous arrosions de nos 
-a. larmes le front de cet enfant qui, si jeune, a déjà payé son 
a tribut au terrible Dieu de la mort ! » 

a Prenant alors par la main ces deux vieillards inconsolables, 
a je les conduisis à l’endroit où reposait le corps inanimé de 
a leur fils. Long-temps ils caressèrent cette froide dépouille : 
a puis, poussant un profond soupir, ils tombèrent sur la terre 
a à ses côtés. 

a O Yadjnadatta, lui dit alors sa mère, en couvrant des bai- 
a sers les plus tendres ses lèvres glacées par la mort , ô mon en- 
a fantl toi , qui m’aimes plus que ta propre vie, pourquoi donc, 
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« au moment de te séparer de moi pour un si long voyage, ne 
« m’adresses-tu pas une seule parole consolante? Encore un bai- 
« ser, ô mon fils ! un seul baiser, et je me résigne à cette séparation 
« cruelle (i i). — O mon cher fils! s’écrie à son tour le vénérable 
« Brahmane, comme s’il eût adressé la parole à un être*vivant, 
« c'est moi , c’est ton père ; et cette femme c'est ta mère : ne nous 
« reconnais-tu donc plus?... I/ève-toi, lève-toi, viens jouir de 
« nos embrassements. — Le soir, quand je serai plongé dans une 
« pieuse méditation, quelle douce voix , ô mon fils! fera retentir 
« mélodieusement à mon oreille le chant sacré des saintes écri- 
« turcs? Au lever del’aurore(ia), après avoir fait mes ablutions et 
« jeté l’huile consacrée au milieu de la flamme dévorante, quelle 
« main douce et officieuse caressera mollement mes pieds pour 
« leur rendre leur souplesse? Qui ira désormais chercher dans 
« la forêt des racines et des fruits sauvages pour deux pauvres 
« vieillards tourmentés du besoin de la faim? Et cette chaste conx- 
« pagne de ma vie, ta mère, privée, comme moi, du don céleste 
« de la vue, comment pourrai-je la secourir?... Mais pourquoi 
« m'inquiéter de l’avenir, lorsque je sens, ô mon fils, que nous 
« allons te rejoindre? Oui , succombant tous deux à la douleur 
« qui nous dévore, demain , ô trop cher enfant , nous serons avec 
* toi. — Partage , en attendant, innocente victime, le sort fortuné 
« des héros qui, tombés glorieusement dans le combat, n’étaient 
«point destinés à revoir leurs foyers. Ces régions sublimes, 
« éternel héritage des [xénitents les plus illustres , des Moums 
« les plus versés dans la connaissance des Védas, habite -les à 
« jamais! Va briller à côté de ces mortels généreux qui , durant 
« leur vie glorieuse, n’ont cessé de distribuer aux Brahmanes 
« des terres fertiles, des vaches fécondes, de l’or et du riz en 
« abondance! Oui, tel est, ô Yadjnadatta ! l’asyle fortuné qui 
« t’attend : mais qu’il en soit à jamais exclus l’être cruel qui t’a 
« donné la mort! » 
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« Après avoir ainsi soulagé leur cœur, ces deux tendres pa- 
ie rents s'apprêtaient à répandre une eau pure sur le corps de 
« leur fils, lorsque, revêtu d’une forme divine, et planant sur 
« nos tètes dans un char aérien, son fantôme, tout respiendis- 
« sant de lumière , leur adressa ces mots consolants d’un son de 
« voix céleste : 

a Cessez de vous affliger sur mon sort , respectables auteurs 
a de mes jours : une habitation sainte et sublime est à jamais 
« mon partage; et bientôt, vous réunissant à moi, nous y joui- 
« rons ensemble d’un bonheur inaltérable. Le grand Dasaratha 
« est innocent. Le Destin seul a disposé de mes jours.» 

« Ces mots achevés, il s'élança dans l’espace éthéré en sillon- 
« liant les cieux d’un long trait de lumière. Les deux vieillards , 
« aidés de mon secours, rendirent alors les devoirs funèbres à 
« leur fils, puis, se tournant vers moi , le Brâhmane me dit : — 
« Dasaratha, quoique je sois à présent convaincu que le meurtre 
k <pie tu as commis a été involontaire, cependant, comme la 
« perte de mon fils va me causer la mort, je te condamne à périr 
« de même, un jour, par un chagrin violent que tu éprouveras 
« au sujet de ton fils. » 

« Ainsi, chargé de l’imprécation du Brahmane, je retournai 
« tristement à Ayodhya, et bientôt après j’eus à pleurer la mort 
« de ces deux infortunés solitaires, qui ne purent survivre à leur 
« malheur. 

« Je sens, ô Kausalyà, que le moment est arrivé où cette im- 
« précation doit s’accomplir. La sombre mélancolie à laquelle je 
« suis en proie depuis le funeste exil de Ràma a miné et détruit 
« les fondements de mon existence , comme un fleuve débordé 
«renverse, dans sa course rapide, les grands arbres qui ont 
« crû sur ses bords. Encore un instant, et le dernier souffle qui 
« m’anime va s’échapper de mon sein. Déjà mes yeux ne voient 
« plus qu’à peine; ma mémoire s'efface, et les envoyés du ter- 
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« rible Vaivaswata (i3) m’obsèdent de toutes parts. — Oh! si 
« Râma pouvait me toucher de sa main caressante , si j’entendais 
« sa douce voix , je pense que je renaîtrais à la vie , comme si 
«j’avais goûté l’eau de l’immortalité. Que je le voie, que je 
«jouisse d’un de ses regards, et je mourrai satisfait! Mais si, 
a privé de sa vue , il faut que je renonce à la lumière , ô Kausa- 
« lyâ, est-il une douleur qui puisse être comparée à celle-là?... 
« Hélas! ils pourront tous à l’envi se repaître de ses charmes, 
« lorsque , semblable à Indra (i4) > U rentrera de nouveau, à la 
« fin de son exil , dans la trop heureuse Ayodhyâ : ils participe- 
« ront à la nature des Dieux les êtres favorisés sur lesquels s’ar- 
« rêteront ses beaux yeux , plus gracieux et plus doux que la 
« fleur éclatante du lotus azuré ! Mille fois plus heureux que 
« moi , ils jouiront paisiblement d’un bien dont la privation 
« me fait mourir !... > 

Ainsi , rempli de l'idée de Râma , le grand roi Dasaratha par- 
vint insensiblement au terme de la vie. Telle la lune au lever de 
l’aurore perd peu-à-peu sa lumière argentée (i5). «O Râma! 
« ô mon fils! » Telles furent ses dernières paroles, et son ame 
s’exhala dans les cieux. 


FIN. 
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NOTES. 


(i) Il faut remarquer que Sîtâ, tombée d'une manière tout-à-fait merveil- 
leuse entre les mains du roi Djanaka , qui l'a adoptée pour sa fille , est elle- 
même une incarnation de la déesse Lakchmî , épouse de Vichnou dans le 
ciel, ainsi qu'on le reconnaît par la suite du poème, où son histoire est 
racontée. Il en est de même de Roukmini par rapport & Krichna; d'où il suit 
que ces déesses , compagnes de Vichnou dans ses différents Aoatâras, ne sont 
que la Sakti, ou faculté génératrice de la divinité, une de sa nature, mais 
diversement personnifiée. 

(a) Le lecteur aura déjà, sans doute , rapproché ce défi de celui que Péné- 
lope propose aux princes rivaux dans l’Odyvséc , et aura été frappé de ce 
trait de ressemblance entre les mœurs de ces deux anciens peuples, les In- 
diens et les Grecs. 

(3) Lakchmî, la déesse de la fortune et de la beauté, a de commun avec 
ta Vénus des Grecs d'être née, comme elle , du sein de la mer. 

(4) Ràhou est le nom d'un Asoura ,- ou mauvais génie, qui , dans le temps 
où les Souras ( bons génies ) se passaient l'un à l’autre la coupe remplie de 
l'ambrosie qu'ils venaient de produire , s'introduisit furtivement parmi eux 
pour y puiser également le don de l'immortalité. Déjà l'impie avait porté à 
ses lèvres la coupe divine, lorsque le Soleil, s'apercevant de son dessein, 
découvrit le traître à Vichnou, qui, d'un coup de son disque étincelant, 
lui trancha aussitôt la tête. Cette tête jaillit jusqu’à la voûte céleste ; et, comme 
l’ambrosie avait déjà touché son palais , elle y demeure immortelle , nour- 
rissant contre le Soleil un ressentiment qu'elle cherche en vain à assouvir, en 
se jetant par intervalle sur ce bel astre , dans l'intention de le dévorer. 

Telle est, selon la mythologie indienne, l'origine des éclipses. Cette fable, 
éminemment astronomique, fait partie d'un épisode du Mahâbhârata sur la 
production de ïamritam, ou ambrosie, inséré par le savant Wilkins à la suite 
de son excellente traduction du Bhagavat-gità , autre morceau du plus grand 
intérêt extrait du même poème, et dont le texte donné il y a quelques années à 
Calcutta, vient dernièrement d'être reproduit , d'une manière plus correcte, à 
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( ii8 ) 

Bonn par M. de Schlegel, qui l'a accompagné d'une traduction latine, oit le 
sens de 1 original est généralement assez bien rendu, et de quelques notes, 
qui malheureusement «emportent pas sur les plus grandes difficultés. 

Mais, pour en revenir à la fable qui fait le sujet de cette note, elle me 
paraît singulièrement remarquable, en ce quelle nous reporte à cette source 
antique où les hommes ont puisé leurs premières idées du Zodiaque. Quant 
à moi, il me paraît hors de doute que le Bàhou des Indiens , le Dragon des 
Chinois , cette dénomination (la tète et la queue du Dragon] donnée aux 
nœuds dans notre sphère, ont une origine commune, et peut-être doit-on 
la chercher chez les Indiens, ce peuple si anciennement civilise, et au génie 
duquel nous devons l'invention des chiffres et la propriété du zéro, invention 
admirable, attribuée généralement, mais à tort, aux Arabes, qui n ont fait 
que nous la transmettre. 

(5) C'est le mangi/era indica. Cet arbre n’est pas seulement précieux aux 
yeux des Indiens par l’excellence de ses fruits; la croyance où ils sont que le 
suc brûlant de ses fleurs sert à l’Amour pour y tremper ses traits, attire bien 
plus encore leur vénération pour ce bel arbre, dont, par cette raison, il est 
souvent fait mention dans leurs poésies. 

( 6 ) Le b'.itea frondosa de Kcvnig. Ses fleurs, fort belles, sont papillonacées ; 
et son fruit, qui n’est d’aucun usage dans l'économie domestique, comparé 
surtout à celui du mangier, peut bien faire donner à cet arbre l’épithète de 
stérile. On trouve dans le troisième volume des Asiatic Researches une excel- 
lente description des deux espèces de butea, tant arborescent que grimpant. 
Le lecteur peut voir aussi l'intéressant mémoire de sir \V. Jones sur la bota- 
nique de l’Inde , inséré dans le quatrième volume de la même collection aca- 
démique, et dans lequel cet aimable et savant orientaliste s'est plu à répandre 
toutes les fleurs de sa brillante imagination. 

(y) C’est do ce nom qua la forme patronymique dérive celui de Kausalyà. ' 

( 8 ) C’est-à-dire, vers le sud. Voyez notre Analyse grammaticale, i3'sloita. 

( 9 ) On sait que, de temps immémorial, la nation indienne est divisée en 
quatre castes principales : la première se compose des Brahmanes et de toutes 
les personnes attachées au culte ; la seconde , des Kchatriyas , c'est-à-dire, de 
la noblesse et du militaire ; la troisième , sous la dénomination de V éisras, 
renferme tout ce qui est marchand et cultivateur; et la quatrième , sous celle 
de Soùdras , comprend les artisans et les domestiques. 
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( 1 *9 ) 

(io) Noijj^'un de* ancêtres les plus célèbres de Dasaratha. K.ilid.Ha a com- 
/posé un poème sur cette illustre famille , intitulé : Raghou-V a nsa. Il existe à 
la Bibliothèque du Boi. 

(n) 11 y a peu de peuples au monde où l'amour filial et paternel soit porté 
aussi loin que chez les Indiens. Leurs poèmes sont remplis de descriptions 
où ce sentiment si naturel se montre sous les couleurs les plus aimables. Est-il 
rien de plus touchant que celte formule enseignée par les Védas : paroles at- 
tendrissantes que prononce un père sur son fils nouveau-né : 

• Oui, tu es le produit de tout mon être, tu es né de mon cœur, û mon 
• fils, tu es mon ame même: puisses-tu vivre cent ans! » 

Qu’il me soit permis d’en donner ici le texte: 

ÀNGÂD ANGÂT SAMBAVAS1 , HRIDAYÂD AJUJAYASE ; 

AtMÂ V.E PUTBA NAMÀSI : SAIUÎVA SARADAS SATAM. 

C’est ce charmant distique que SakontalA rappelle au cruel Douchmanla, 
lorsqu'il refuse de reconnaître son tils. 11 se trouve dans un épisode du Malul- 
bhàrata , qui contient l’histoire de ces deux époux célèbres , et dont M. Wilkins 
a donné la traduction dans X Oriental Repertory de Dalrymple. Ce morceau , 
d’une très-haute antiquité, a fourni à KAlidàsa le sujet de son admirable 
drame île Sakontalâ , le chef-d’œuvre du théAtrc indien , et notre intention 
est de le donner immédiatement après la publication de ce drame, dont le 
texte est déjà lini d'imprimer, et qui paraîtra dans quelques mois, accompagné 
d'une traduction française et de notes critiques et philologiques. Ainsi rappro- 
chés ces deux morceaux refléteront l’un sur l'autre le plus vif intérêt, et 
formeront, nous aimons à le croire, un ensemble précieux pour les amis de 
l'antiquité. Maîtres en effet de comparer alors entre eux le style simple et 
naïf du récit épique , et le style lin et parfois recherché de l'action drama- 
tique, ils pourront juger, par celte seule différence qui les caractérise, du 
long intervalle qui a dù séparer le siècle où Vyisa a écrit, de l'époque bril- 
lante , et beaucoup plus civilisée , où florissait KAlidàsn , époque .dont la mo- 
dernité relative remonte cependant encore à près de deux mille ans. 

(ta) C'est à dessein que je m’écarte ici du sens que’j'avais adopté d'abord, 
et qui a été reproduit dans la traduction latine, tout me portant à croire 
qu'il s'agit dans cet endroit du crépuscule du matin. 


( l ao ) 

(t3) Surnom de Yama. Le rôle de cette divinité dans la mythologie indienne 
est absolument le même que celui de Minos, comme juge des unes dans la 
mythologie grecque. Nous en avons une preuve évidente dans le passage sui- •%, 
vant, tiré du neuvième livre des Lois de Manou , et qui fait partie du portrait 
d'un grand roi , d'après lequel ce premier législateur des Indiens nous le repré- 
sente comme devant réunir en sa personne les qualités propres à différentes 
divinités , telles que , Indra , Soîlrya , Pavana , Yama , etc. 

* De même que Yama, au temps prescrit, ayant dépouillé tout sentiment 

• de haine et d'amour, traite chacun selon ses œuvres, de même un roi, revê- 

• tant le caractère de Yama, doit juger ses sujets.» 

Sir W. Jones nous parait s’être écarté un peu du sens en traduisant ainsi 
le même distique : 

• As Yama, at the appointed time, punishes friends and foes, or those who 
- révéré and those who contemn him, thus let the king, ressembling the judge 
« of departed spirits , punish ojfending tubjects. » 

Nous ne terminerons pas cette note sans indiquer au lecteur l'excellente 
et magnifique édition des Lois de Manou, donnée récemment à Londres par 
le savant professeur G. Haughton. Critique éclairée, correction parfaite, luxe 
et pureté d'impression , tout conspire à faire de ce bel ouvrage un des mo- 
numents les plus précieux qui, jusqu'à ce jour, aient été élevés en l'honneur 
des lettres asiatiques. 

(i4) Cette divinité, dont une des épithètes est Divasvatib ( Divespiter), et 
dont les attributs offrent un très-grand rapport avec ceux de Jupiter, règne 
sur les nuages , les vents et le tonnerre. 

(l S) Je ne sais si je me trompe , mais il me semble qu'il est impossible de 
trouver rien de plus parfait, et en même temps de plus poétique, que cette belle 
comparaison , pour peindre une mort douce et sans souffrances. J'avouerai 
même que c’est le plaisir qu’elle m’a causé qui m’a inspiré l'idée de relire avec 
attention cet épisode, et d’en faire la traduction. 


FIN DES NOTES. 
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YA.ÎNADATTABADA. 


I. RA ME M AN L'i AS A RDC LE SÀNUJK VANAM ÂSRITE , 

RAiA Dasaratas kriccrâm âpadam samapadyata. 

a. Râmalaxmanayor eva vivâsâd, vâsavopamam 
Jagràhopapi.avagatam sûryam tama ivâmbare. 

3. Sa saste divase RAwam socann et* mahAyasâ* 
ArddARÂTRE YIBIIDDA* SAN SASmArÂTMASUDUSKRITAM , 

4 . Smritwâca devîm K.osalyâm abibâsyedam aurai it: 
YaDI iÂGARSI, KaOSALYE, SRlNlt ME ’VAHITÂ VACAS. 

*>. Yad ÀCARATI , KALYÀNI, N ara* KARMMA SL'BÂSI RAM, 

So ’vASYAM P Al. AM VPNOTI TASYA kAlAKRAMÂGATAM. 

(». (iuRLLÀGAVAM ARTÂNÂM AraMBESWAYTTARKKAI a N 
(•LNATO DOSAT ASC /EVA , RÂLA ITYPCYATE Rl'D.LS . 

7. Tad yatâmravanam hitwâ pâi.âsam vanam âsrayet, 
Puspam dbistwâ palaprepsur niràsai syàt pai.âgamk; 

5. So ’ham àmravanam hitwâ pAlâsam vanam Abritas, 

BlDDIMOHÂT PARITYAiYA Râmam SOCAhI DLRMMATIS. 

f). Kausalte, labdalaxyena tarhnena maya pitrâ, 

DiiRATA* 8ABDAYEDITWÂN , MAHAT TAD DI'SKRITAM KRITAM. 

10. Tad idam m Am anuprâptam, devi, duskam swayankiutam , 

SaMMOHAd 1 HA BÀI.ENA YATÂ SYÂD BAXITAM VISAM. 



YAJNADATTÆ MORS 


l. Raina liominutn fortissimo cum minore fratrr in silvam pruferto. 

Rex Dasarathas crudelein casum expcrlus est. 

a. Râmæ l.axmana?que exsilio, ludræ similem regem 
Opit, sicut in rœlo deficientem solein, obscurita*. 

1. Ille quidem sexto.die Ramam lugens magna? famæ vir. 

Media noctr prrt (lolore amens, pessimum sui facinus reeoi'dalus est; 

Recordatusque divam fvriosalvàm alloqucndo hoc dixit: 

Si vigilas, Kaosalya, audi meam attenta vocein. 

5. Quod admittit, o fortunata, hoino facinus bonum iiiuluuive, 

Ille, vel invitus, fructum ejus apiscitur tcmporis lapsu advenirnlem. 

fi. Gravilatcm levitateinque consiliorum ex iniliis non eonsiderans 
Ex hnno maloqtte pariter, insanus ccce dicitur sapieiitibtts. 

7 . Iloc rat ut si quis Ainream silvam relinquendo Pàlâseam silvam priai 
h flore viso fructuuui præcupidus , exspes sit frucluum I empote. 

8 . Ille ego, Amrcam silvam relinquendo, PAlâsâm silvam profectus. 
Mentis errore derelictum Ramam lugeo amens. 

ip Kaosalia , ab assecuto seopum juvene me olim , 

Eminus lelo ad sonitum directo, magnum hoc facinus faclmii est. 

i«. Hoc illud me post consecutum est, o dea, inalum a ine ipso factum. 
Errore quidem a puero ut si sit manducatum venentim. 



11. AvMNÂNÂD YATÂ RASCIT Pl'RLSO BAXAYED V1SAM 
Tatà mayâpyavijnânàt PÂPAM karmma PLRÀ RRITAM. 

12. DEVYANiipA TADÀBÎIS TW AU , YIIVARÂJO BAVÂMYAHAM ; 
Ata prâviud anuprAptA madar Amavivarddinî. 

13. ÂdÂYA H1 RASA.X BAOMAM , TAPTWÂCA JAGATÎM RAVA), 

Udag gatwAbyupAvwtte paretAvacitAm disam; 

14. ÀVMNWÂNÂ DISA* SARVÂS SNIGdA DADR1SIRE GANÂS , 
MudA JAHWSIRECÂPl VAKASÀRANGAVARH1NAS ; 

15. ÀRÛ1.ÂRÎILATOYÀNI SROTÂNS1 VIMALAnYAPI 

IInmari; ajalavàhî^i bablvur jai.adAgame; 

ifi. MEGAiENÀMBUÎiÂ BI MIR BIIR1NÂ PAR1TARPITA, 
InMATTASIKISÀRANGÀ , BABAO HARITASÀDWAL.Â. 

17 . EtaSMINN ÎDRISF, KÂI.F. AARTTAMAnE ’haM , AKGANK , 
BaDDwA TÛJiAD DANUSPApil* SARAYLM AG AMAN NAl)iM, 

18. NipANE MAH1SAM RÂTRAO G AJ AM V A TÎRAM AcaTAM 
AnyamvApi mrigam kancij jigAnslr ajjtendriyas. 

iq. Atàham pèryamànasya Jalakumbasya niswanam . 
Acaxuryisaye ’sradsam vAraN ASYEVA VR1NHITAM. 

20. TaTAS SLPUNRaM NISITAM SARAM SANDÂYA KÂRMl’KK 
AsMIN SABDE SARAM XIPRAM ASfUJAM D.EVAMOHITAi; 

21. SaRECÀSIUNAVAM TASMIN ML’ RTE N1PATITE TADÀ 
HA HATOSMÎTI RARÜNÂM M AnLSENERITÂM GIR AM ; 

22. KaTAM ASMAOV1DE S ASTRAM N1PATET TU TAPASWINI? 
KenAyam SUNIUSANSENA MAYl B.4NO .NIPAtITAS ? 
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U. Per inscienliam ut si qui* mortalis manducet veneuuin, 

Sic a me quoquc per inscienliam scelestum facinus olim factum est. 

la. O diva, innupta tum eras tu, juvenis princcps cram ego; . 

Interea pluvialis tempestas contigit, cupidinem amoris adaugens. 

1 3 , Postquam exbausit succum terrestrem calefecitque mundum soi , 

Scptentrionemque adiit, eo rursus converso in frequentatam defunctorum uianibus plagam; 

i/j. Vêlantes plagas omncs jucundœ vis* sunt nuhes, 

Gaudentesquc exsultaverunt etiain ardeæ, cuculi, pavones. 

I 5 . Ad omnes ripas aquosa Attenta, limpida tamcn , 

Extra margincm aquam vehentia fuerunt nubiiim adventu. 

iG. Nubigena aqua teilus abundanti sa tu rata , 

Ebriis voluptate pavonibus et cuculis, splenduit viridi gramine vestita. 

17. Hoc tali temporc vertente, ego, o pulcbra, 

Religatis duabus pharetris, arcum manu tenens, Sarayùm ivi ad lliivium , 

18. l)um biberet, urum, noctu, elepbantumve ad ripam advenientem, 

Aliamve etiain forain quamlibet interficiendi cupidus, aniiui impoteus. 

19. Tum ego ampboræ quæ implebatur sonituin , 

Videndi sensu destitutus, audivi elepbanti vclut fremitiun. 

ao. Tum bene pennatain, acutam sagitlain aptans in arcti. 

Ad Itunc sonituin sagittam statim einisi fato deiustts; 

ai. Sagittaque audivi bac emissa, postquam cecidit, 

« Alt ! occisus sum » ecce miserabilem lioininis tremulam voceiti, 

aa. « Quomodo in inei similem, in anaclioretam cadat beu! sagitta? 

« A quo hæc nimium crudeli in inc sagitta conjecta est? 


Digitized by Google 



a'}. PraviviktÂM NADÎM R ÀTR À VIJD AH ARO ’haM ÂGATAS ? 
ISUN.ÂHIHATAS K ENA? KA8YEIIÀPAKR1TAM MAYÀ ? 

i\ ■ Vriddasyândasya dImasya va ne vantera üvata* 

Mi>NE» PUTRABADÀI) EVA H RI DI BÀNO NI PÂTIT A». 

a"). Ida.M NISPAI.AM A RAMÉ AM KEVAI.ÀNARTASANHITAM 

VlDWÂN K AA SÂDU MANYKTA SISYENKVA GIIROR R ADAM. 

a('). .N KM AM TATÂMJSOCÂMI jiviTAXAYAM ATM AN AS, 

MAtaRAM PITARAMCÀNDAD V RI DD. A) SOCÀMI TAC) YATÀ. 

•xr. Tau andamitüna.m yriddam dÎrgakâi.am érjtam maya 

MaYI PANCATW AM ÂPANNE KÂM YiUTTIM V A RTT A Y IS Y ATI 

a8. T.aocâhamc.eva kripanâ* kenÂuamya dhrâtmvnà 
Bânenkkena NIIIATÂS SÀKaMLI.APALÀSANÂ* 

a(). ItI TÀM KARUNÀM V.ÂCAM SRUTVVÀ ME BR ANTACETASA* 
Adarmakarmabîtasya karâd acyavatâyudam. 

30. Sahasàéyppasrity.enam apasyam hrjdi ta dit a m 

JaTÂJINADARAM BÀI.AM DÎNAM PATITAM AM BASE 

31. Sa mam kripana.m udyIxya makmanyabiiutu brisam 
ItYDVÀCA VACO, DK VI , ÜIDAXUR IVA TKJASÀ t 

Su. Kim tavâpamutam , aatra, va. ne nivasatà maya, 

' jir.RIXUR A PO GURWARTAM YAD AH AM TÀDITAS TYVAYÂ ? 

Î'I. Ami hi kripanâvandâvanÀtao vijank vank 
Ma dJ Y.*) PITAR.4Ü V RI DI), 40 pratîxete mamâsayâ. 

34- Ekenânena bànkna tyvavà, papa, hatâs trayai 
Aham ambàca tâtasca easmàd anaparâdinas ? 


a3. « Solitarium ad atonem noctu aquam liaiislurus ego venicns, 

u Jaculo pereussns s uni , a quo? in quejn hic injuria a me facta est ? 

: a !\. «Senis, cæ<!i , Iristis, in silva, s’il vest ti vicia, vivenlis, 

« Munie qtioque in corde, filii nece, sagitta infixa est. 

aâ. « Hoc infractuosum inccptum , nulli prorsus utilitati conjuiicluiu , 

«Sapiens quilihet velut facta tu a discipulo magistri eædem probe judicct. 

■sfj. * Non il la in sic dnleo vitse amissionem meî ipsius , 

« Ut matmii patremque cæcos, senes, doleo lios amlios. 

a y. « Hoc cæcorutn par velus longo teropore nutrituin a me, 

« Me in quinque cletnejila reversa , quam sorlein experictur ? 

a8. « llique egoque pariter miserabiles, a qno suporveniente crudeli 

«Sagitta una mxisi su mus , lierbis, radicibus, fructibus veseenles?» 

iq. Ecce liane querulain voeem audiendo, me! amentis 
Malum faeinus fecisse timenlis, c manu excidit arcus. 

30. Staliin acccdcns ilium vidi in corde percussion, 

Nexos crines ferinamque pclleut gerentein, puçrmn inisernbileni,drjcctiiin iu aqim. 

31. lllc me infelicem iutuendo, pectore adverso vulneratus graviter, 

Ecce locutus est voceni , o diva , quasi me lucre cupiens iræ suât igni : 

3a. «Quæ tibi injuria, o Xjtriya , in silva habitante a me facta est, 

« Propter quod ego, capero cupiens aquam magistri causa, pereussns a te su ni ? 

33. « Hi ambo miserabiles, cæci, præsidio orhi, solitaria in silva, 
a Mei parentes, senes, prospiciunt mei exspectationr. 

• 

34. « Una bac sagitta a te, seeleste, occisi sont très, 

«Ego materqur paterque, quare innocentes? 
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3>. NÙNAM NA TAPASAS KI.NCIT PALAM MA.VYE SRUTASYAvA 
4 AT.i M.ÀM NÀBliÀNÂTI PITÀ , Mil) A, TWAY.i HATAM ; 

3U. JÀNANN APICA KIM KL'HYÂD ANDATwAd APARAkRAMA»? 

BidyamAnam ivAsaktas TRÂTUM ANYAN NAGO NaGAM. 

3". PlTUS TW AM EVA ME GATWÂ SIGRAM ÂCAXWA, RAG AV A y 
Mi TVÂM DAXYAT1 sApENA SUSKAVRIXAM IvANALAi. 

38. IyaM EKAPAUl YÂTI MAMA TAM PITUR AsRAMAM. 

TaM FRAS.AdAYA GATwAsü NA TYVÂM SA KUPlTAt SA PET. 

3y. VlSALYAM KURU mAm XIPRAM , TWAYÀYAM YO ’rpITA» SARA» 

Htuni VAiRÂCNISANSARPAS prAnAn uparunadùi me; 

4<). Sasalyo maranan nâham Apnuyâm, salyam uddara ; 

Na dwiütir aham; sankAm brahmahatyAkritAm tyaja. 

' 4i. BrAhmanena TWAHAM j.iTAS sùdrAyAm VASATA VANE. 

Iti mAm abravîd vAkyam bAlas sarahato mayA. 

4a. TasyAtottAmuto bAnam iwahAra balAd aham; 

Sa mAm udvÎxya santrastam iahad prAnAns tapodana*. 

43. Nidanam upagate maharsifutre saha yasasA sahasxva mAm nipAtya 
Brisam aham abavam vimûùacetA vyasanam ap.âram asansayam prapakna». 

44 - TaTO HAM SARAM UDDIUTY A DÎPTAM AsÎVISOPAMAM , 

Âgacam kumbam AdAya pitur asyAsramam prati. 

45. TatrAham kripanAvandao vriddAvaparicàrak.kj 

ApaSYAM TASYA P1TAR.O LÛNAPAX AviviNDAjAO , 

46. Tatkatàbir upAsInad ytatit.» putralAlas», 

PutrAgamanajAm AsAm AkAnxantao, mayA hatæ. 
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35. « Cel le lion austeritalis quemquam frucluin esse //m'/m judico scicutiæque Veilarum, 
« Quuin me ne noverit quidein paler, o insane, a te occisutn; 

3<>. « Quanquam noscens etiain quid faceret cæcitate debilis? 

« lia secui i subjeclam non potis est servare aliam arbor arborem. 

3 •). « Pat ns lu ergo mei ilomutn profectus celeriter hoc nuneia, o fili Raguis, 

« Ne te urat imprecationc , ut siccam arborem ignis. 

38. « Hic trames ducit ad illam mei patris sedein. 

« F.um implora profectus cito, ne tibi is iratus nudutn iinprecctur. 

3n. « Ferro cxpeditum fac me ocius, quæ a te emissa ilia sagitta, 

« In pectus fulmineo igné serpens, spiritus intereludit meos : 

/| 0 . o Ferro impeditus ne morlem ego inveniam, fcrruin extrabe. 

» Non Bralimanas ego : incluin de brahmanicidio conception deponr. 

4 1 . «A Rahmana quidem ego genitus in silva habitante, ex Sudræa muliere». 

Sic me allocutus est verbis puer sagitta percussus a me. 

4a. Ejus tum palpilantis sagittam extraxi cum vi ego. 

llle me aspiciendo conlremiscentcin , reliquit spiritus religiosus puer. 

43. Postquam.mortem obiens magni Risis filius,cum glona mea illico me pariterdejecit, 
Vaille ego fui turbatus mente, in dolorcm infinituni, non incertum, præcipitatus. 

44- Tum ego sagittam poslquain extraxi, urentem, serpenti similem, 

Ivi, urna assumpta, patris ejus sedem versus. 

45. lbi ego miseras, cæcos, senes, famulo destilutos, 

Vidi parentes ejus, veluti duas alis decisis aves, 

46. Inter confabulandum de eo una sedentes, rnœstos, fdii appetentes, 

Filii adventus exspectalionem impatienter ferentes, a me occisos. 

a 
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\~. pADASABDAM TJ] ME SRUTWÂ MUNIR MAM ABY ABÀSATA : 

Kim ciram te kritam, putra, pânîyam xipram ànaya; 

J 8 . YAiNADATTA CIRAM TÂTA SAULE KRÎDITAM TW AY.Â ; 

Utkantiteyam mâtâ te; tatâ twam api, pitraka, 

4g. Y ADI KINCID VYALÎKAM TE MAYA MÂTRÂPIVÂ KRITAM, 
XAMAYES, TWANCA M.Â BUY AS C1RAYETÂ* KWACITKUTAS. 

50. Agates twam gatir me ’dya , twam me caxur acaxusa», 
Mamâsaktâs twavi prànâs. Kasmât twam nàbibâsase? 

51. Vâspapùrnena kantena drityâ sanstabya vàgbalam, 

KrITÂNJALIS TAM ABRITVAM BAYAGADGADAYÂ G1R.Â : 

"rjL. Xatriyo’ham Dasarato, nâham putro, mune,tava; 

Sa jj an.âvam atam goram kritwâ pÀpam upâgataj; 

■>i. Bagavans CÀPAHASTO HAM SARAYW'ÂS TÎRAM ÀGATAS 
JlGÂNSUR MAHISAM VANYAM NIP.ÂNEVÂGATAM GAJAM ; 

a \ . Pi ryamânasya kumbasya mukasabdo maya srutas; 

TaTRA PUTRO MAYAS AO TE N1I1ATO GaJasANKAYÀ. 

55. Tasy.àham RUDITAM SRUTWÂ iiridi binnasya PATRINÙ, 

BÎTA ÂGAMYA TAM DBS AM , APASYAM TAM TAPASWTNAM. 

5(>. Bagavanc cabdayeditwân maya gaj AJIGANSUNÂ 

VlSRJSTo’ MBASI NÂRÀCO Y ENA TE NIHATAS SUTA»; 

“(J. SaCODDIUTE MAYA BANK, PRÂNÂKS TYAKTW À DIV AM GATA», 
BaVANTAD SUC.IRAM K.ÀI.AM PAR1SOCYA TAPASWIN.âJ. 

" 18 . AjN.ÂNATO MAYA PUTRO HATAS TE DAY1TO, MUNE, 

SESAM EVAM GATE T F.) O MA YYUTSR ASTI M TWAM ARIIASI. 



47- Peduin vero nieurum sonitu audito Monias me iulerrogavit : 

« Ou.r mora lui facta, o fdi ? potionem cito aller. 

48. « Yajuadatta , diu , o dilecte, in ripa lusum est a te. 

« Excruciata est hæc mater tua. Sed tu quoque, o puclle, 

4<). « Si quæ molestia tibi a me, vel a matre ctiam, allata est, 

« Feras, tuque ne amplius moreris quoquo iveris, undecunque venins. 

5o. << Non incedentis tu incessus me! liodie, met oculus non vidcntis; 
a Mei alligati in te spiritus. Quarc tu non alloqueris?» 

5t. Lacrymis pleno guitare, ob stuporcm interclusa vocis facultate, 

Mnnibus supra caput junelis ilium allorutus sum , metu balbutiante voce : 

5a. « Xatriyas ego Dasarathas; non ego (ilius, o Monia, tuî. 

« O boni, inconsiderato, horribili patrato facinore, accessi. 

53. « Domine, arcuin manu tenens ego. Sa ray û. s ripain veneram , 

« Interficiendi cupidus urum silvestrem, dmn biberet, advenientetnve elephantuin. 

54- " Amphoræ quæ implebatur advcrsus sonitus a me auditus est; 
a Ibi (ilius a me illc tuus percussus est, elephantuin rato. 

55. « F.jus ego gemitutn audieudo, pectus confossi sagitta, 

« Terri tus postquam accessi hune locum, vidi hune anachoretam. 

56. « O domine, telo ad sonitum directo, a me occidendi elephanti cupido, 

« Emissa est aquam versus sagitta qua tuus occisus est filius. 

5". « Isque extrada a me sagitta, spiritus relinqucndo, coelum abiit, 

« Postquam vobis per longum tempos ingemuit solitariis. 

58. « Inscienter a me filius occisus est tuî dilectus, o Monia; 

« Finem quoque narrationis assecuto me, ignem iræ tu avertere debes ». 
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5g. Sa etad abisaissiuttya muhîirtam iva mèrcita* 
Pratyâswasyâgataprâno mâm uvâc.a kiutaxjai.im: 

Go. YaDI TWAM AStBAM KRJTWÂ NÂCAXiTÀ* SW A Y AM MAMA 
I.OKÂ API TATO DAODÀ MAYA TE SÂPAVAHNINÀ. 

Gl. XaTRIYA , iNÂNAPl'lRVAN CED V.ÀPi APRASTABAOA* KRIT A* , 
StÂNÂT PRACYÂVAYETÂSU VAJR1NAM API SUSTITAM. 

62. Saptadâ tu pai.ex mdrddâ munao tapasi tistati 

iNÂHÂD VISRIJATAS SASTRAM TÂDRISE BRAHM AVÂDIN1. 

63. Hâtas TWASAO YAD AÂNÂnAt TWAYÂ, TENÂDYA jîVASi; 

Na sy.àd vihwai.am apyadya râgavânâm, bavân, kimij. 

64. NaYA MÂM, NWPA, TAM DESAM YATRAS.» BÀLAKAS TWAYÂ 
Hato nrisansabânena mamàndasyâxdayastikas. 

65. Tam aham pâtitam bùm.ao sprastum icâmi putrakam, 
SaMPRÂPYA , YADI JÎVEYAM ! PUTR ASPARSAÎt APASCIMAM. 

66. Rudirenâvasiktângam pkam'rnàcitami irdù.aJam 
Sabâryas tam sprjsâmyadya ùarmarâjavasam gatam. 

G7. TaTÂHAM EK.AS TAM DESAM NÎTWÂ TA) BR1SADUKITAO, 

Tam aiiam sparsayâmâsa sabaryam patitam sgtam. 

68. Putrasokâturao spristwâ tad putram patitam xitad 
Àrttaswanam ytsiujyor.a) sarîre ’sya nipetatu»; 

6<). MÂtAcÂSYA MRITASYÀPI ilHWAYÀ M HAT AM MUKAM, 

Vilalâpâtikarunam gaor vivatseva vatsalâ : 

70. NaNU TE YAÎMADATTÂHAM PRÂNEBYO PI PKIYÂ, Y1BO? 
SAKATAM DÎRGA.M ADWÂNAM PRAST1TO MAM XA BÀSASE ? 


5t), Ille liis auditis aliquandiu ut exanimis, 

Postquam multum ingemuit, aniinos recipiens mo allocutus est supplicetn: 

6«>. » Si tu malum quum feceris, non déclarés ipse coram me, 

« Populi quoque tui ideo incensi erunt a me iinprecationis igné. 

6l. « O Xatriya, cum præscientia si solitarii nex facta fuerit, 
a Hla e sede facile evertat Tonantem licet bene stabilitum. 

ба. « In septem vero partes dissiliat caput hominis in Moniam devotioni dedituin 
« Scienter emittentis sagiltam , in talent Vedæ recitatorem. 

63. « Occisus vero ille quod inscientrr a te, ideo hodie vivis: 

« Nequaquam ergo sit metus hodie Itaguidarum, domine. 

64 . « Duc me, princeps, hune locum ubi ille puellus a te 

« Occisus est crudeli sagitta, meî cæci cæcitatis columcn. 

63. « Hune ego stratum liumi tangere cupio (iliolum 
« Assecutus (si tandiu vivam! ), tactu filii supremo. 

бб. «Cruore respersum corpus, sparsos sine ordine capillos habentem, 

« Cum uxore, ilium tangam, qui hodie sub Dliarmarajæ potestalem venit». 

67 . Tum ego unus ad hune locum postquam duxi ambos valde niiseros. 

Ilium ego tangere feci cum uxore jaccntem natum. 

68 . Filii desiderio cruciati postquam tetigerunt illi filium jaccntem in solo, 
Querulam vocem einittendo ambo in corpus ejus ceciderunt; 

69 . Materque ejus inortui etiam lingua examinam faciem lambens , 

Exclamavit valde flebiliter ut orba nato juvcnca recens cnixa : 

70 . a Nonne tibi, Ynjnadatta, ego près vita etiam cara sum? 

« Cur Ion gain viam ingressurus me non ailoqueris? 
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VI 


71. Samparisw AivA tàvan mâm, pascât putra gamisyasi; 

Kim, vatsa , kupito me 'si, yen a mân nâbibâsase? 

72. AnANTARAM P1TÂCÂSYA G.ATRÀNYASYA PAR1SPRISAN , 

IlIAM ÀHA MRITAM PUTRAM jiVANTAM tVACÀTPRAS: 

7.3. N ANU TE ’llAM P 1 TÀ, PUTRA, SAHA MATRÀBYUPÂÜATAS ? 
UtTISTA TÂVAI> , EHYÂVÂM , K ANTE VATSA PARISWAJA. 

74 . KaSYACÂPARARÂTRE ’hAM SW ÂDYÀYAM KURVATO VANK 
SruSYÀMI MA DIR AM SABDAM P UN Y AM SÂSTRAM ADÎYATAS? 

75. Paryupâsyaca KA8 SANDYÂM SNÂTWÂ HUTWÂCA PÂVAKAM 
IIuÀDAYISYATI ME PÂD.« , K ARÀBYÂM PARISANSPR 1 SAN ? 

0 . SÂKAMÙLAPALAM VANYAM ÂIIARISYAT 1 KO VANÂT, 

AvaYOR ANDAYOi PUTRA KÂ.NXATOS XUTPARÎTAYO* ? 

77. Imam ANDÂjicA VRIDDÂXCA MATARAM TE TAPASUTNÎM 
KaTAM, PUTRA, BARISYE ’UAM AN DO , GATaPARÀKRAMaî ? 

78. Tista, ma mà g amas, vatsa, yamasya sadanam prati ; 

Swo MAYÂC/tVA MÂTRÀCA GANTAS! SAHA, PUTRAKA. 

79. Ubàvapi hi TWACCOKÂD ANÂTAO NA GIRÀD IVA 
I'rÀNÆS PUTRA VIYOXYÀVO MARANE KRITAN 1 SCAY.O. 

80. Ito VÆVASWATAM gatwâ BIXISYE K RI PANA» SWAYAM 
PuTRABIXÂM PRADEHÎTI, TWAYÆVA SAHITO GATAS 

8 1. ApÀPo’sI YATÀ PUTRA NIHATAS PÂPAKARMANÂ , 

TwaM ÀPNUHI TATÂ LOKÀN SÙkAnÀM ANIVARTT 1 NÂM , 

82. Aparàvarttinàm lokàs SÀNTÂNÂM YE TAPASWINÀM 
Yajw'anâm guruvarttinàm, TÀNSTW AM ÀPNUHI sàsw atàn; 


7 1 . « Amplexus igitur me postea , o fili , abibis. 

« Quid, o nate, iratus niibi es, quod inilii non respondes? » 

r-x. Continue pater quoque ejus, meinhra ejus attingens. 

Hoc dixit mortuo filio vrlut viventi, infclix: 

73. « Nonne ad te ego pater, o fili, simul cum matre veni? 

« Exsurge ergo, veni ad nos; in collo, fili , amplectcre. 

7 « Cujus et proxima nocte ego piam lectioncm facicntis in silva 
« Audiam mellitam voeem, sacras scripturas legenlis? 

y 5 . «Et quis,quum absolvero vespertinas preces, ablntione facta, et cuito |H*r oblotioiirin igné 
« Dclcctabit mens pedes manibus circum attingens? 

7G. « Herbas, rat lires , fruclus silvestres aflerel quis e silva, 

« Nobis cæcis, fili, desiderantibus, famé circum ventis? 

77. « Hune cæcamquc senemque matrrin tui, devotioni addictam, 

« Unde, fili, alam ego caecus? abiit rncum robur. 

78. « Sta; ne, ne iveris, fili, Yamæ sedem versus. 

«Gras inecurn pariter et cuin matre abibis simul, filiolc. 

79. « Audio enim tu! desiderio, preesidio destitui, non pust longmn ijuoque 
« E spiritu vitali, fili, sejungemur inortein penes facti sine dubio. 

80. « Inde ad Yævaswatam profectus emendicabo miser ipse : 

« Filii doiium præbe, tecum pariter comcs profectus. 

81. « Quia innocens, fili, occisus es seelesto facinorc, 

« Tu assequere ideo locos herouni non revertenlium ; 

8a. « Qui loci non hue revertentium, quictorum , devotoruin , 

« Sacerdotum, magistros colentium si tnt, hos tu assequere æternos. 
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8}. YÀN LOKÂN VEDAVEDÂNGAPAraGÂ MUNAYO GATA* 
Yànsca RÀiARSAYo yàtâ YAYÀTIN AHUS.AdaYAS 

8$. Grihamedinasca lokàn sadArabrahmacArinas, 
Goiuranyànnadàtàro bùmidàsgeva y An GATAS ; 

8i. YAnscAbayapiuoAtàras tatà yAn satyavàdinas, 

TÂN I.OkAn MADANUDyAtO YÂHI, PUTRAKA, SÂSWATÂ.N 

8I>. Nahi'drise kl le Janma prâpya yAtyadamAm gatim; 
Sa tu yâsyati, yexa twam nihato mama bànûava*. 

87. Evam àdi vilapyârttai sa munis saha bàryayâ, 
Tato ’sya karttum udakam pratastb f>ÎNANÂNASAS 

88. Ata divyavapur bùtwâ vimànavaram àstitas 
Muniputras SA T AD VÂRYAM UVÂCA pitarâvidam : 

89. Bavatos PAR1CARYÂHAM PRAPTAS punyâm parâm gatim; 
Bavantâvapi hi xipram stânam istam AVÂPSYATAS. 

90. Na bavadbyâm aham socyo; nâyam râjàparâdvati ; 
Bavitavyam anen.evam YENÂHAM NIIMNAM GATAS. 

91. Evam uktwâ tu vacanam, wsiputro divam yay», 

DlVI DlVYAVAPÙRÂiAN VIMÀNAVARAM ÀSTITAS. 

92. So PI kritwodakam tasya putrasya saha bàryayâ 

TaPASWÎ MÂM UVÂCEDAM KRlTÀNiALIM UPASTITAM : 

93. TwayA TU YAD AV 1 JNÂNÂN NIHATO ME SUT AS SUCIS , 
TeNA TWÂM API SAPSYÂ.MI SUDUSKAM ATIDÂRUNAM. 

94. PuTRASOKÂTUR AS PrAnÂN SANTYAXYÂMYAVASO YATÂ , 

Twam apyante tatà prânâns tyaxyase putralâi.asas 
g 1 ). Evam sâpam aham labdwâ swapuram punar âgatas; 

So’ PYR1SIS PUTRASOKENA NA CIRÂD IVA SANSTITAS. 


83 . « Quos in locos Vedæ et Vedangæ finem assecuti Moniæ iverunt, 

« Quosquc Rajarses iverunt Yayâtis, Nahusas et cseleri ; 

84- » Boniquc patresfamilias, locos, uxorihus caste utentes, 

« Roum, auri, orizii datores, agrorum datores paritcr quos iverunt; 

85 . # Quosque securitatis datores, item quos vcritatem dicentes; 

« TIos in locos meî inetnor i, filiole, sempiternos. 

86. « Non cel te lu tali familia origincm nactus it in inliinam sedem ; 

« Ille vero ibit, a quo tu occisus meî solus propinquus ». 

87. Sic primum postquam ingeinuit coin motus ille Monias simul cum uxore, 
Tuin illius facere ablutionem paravit misere mente aflcctus. 

88. Sed divinuin corpus factus, in cxlesti curru magnifîco adstans 
Moniæ fi I i us ille ambos vocem dixit ad parentes hanc : 

89. « Vestrî curam gerendo ego assecutus surn sanctain excelsatn sedem ; 

« Vos quoque mox sedem optatam assequemini. 

90. « Non vobis ego lugendus; non rex ille interficit me: 

« Futurum erat illud quidera, quo ego mortem inveni ». 

9t. Sic locutus ergo verba, Risis filius in cal uni abiit, 

lu acre cælestc corpus refulgcns, in curru magnifîco stans. 

9a. Ille tamen, postquam fecit ablutionem ejus pucri simul cum uxore, 
Devotus vir rnilii dixit lioc, manibus supra caput junctis adstanti : 

g 3 . «A le quidem hoc imprudenter occisus est meî natus innocens, 

« Idco tibi tamen imprecabor calamitatem valde terribilem : 

94- « Ut ego filii desiderio cruciatus spiritum vitalem reünquam vel invirus. 
«Sic quoque tu in fine spiritum relinques filium desiderans». 

g 5 . Sic imprecatione ego accepta, meam urbem reverses sum. 

Ille tamen Risis, Glii desiderio, non diu etiam superstes fuit. 


3 



<)(>. Sa bkahmasàpo niyatam adya màm samupàgatas. 

• Tatà iii pi’Trasokârttam prànÂi samtwarayanti màm. 

97. CaXURBYÀM NA PRAPASYÀMI SMIUTIR ME, DEVI, I.UPYATE ; 

DÛTÀ VÆVASWATASYET1 TWARAYANT1CA MÀM , SIBE. 

98. RàmàdarsanaJasokai prànàn àriijatîva me, 

Nadîtîre ruhân VRIXÀN VÀR1VEOO MAHÂN IVA. 

99. Yadi màm sanspiused ràmas sambasetàpivAgatai, 

JÎVEYAM, ITI ME BUDDU , PRÀPYÀMRITAM IVÀTL'RAJ. 

100. Ato NU KIM DUSK.ATARAM BAVED , DEVI PAT1BRATE, 

Yad adristvvæva ràmasya mukam tyaxyàmi Jîvitam. 

101. NivrittavanavÀsam tam ayodyâm punar àüatam 
Draxyanti sukino râmam sakram swargàd ivàgatam. 

10a. Na te manusyà devâs te , ye tat pùrnendusannibam 
Mukam draxyanti ràmasya purîpravisato vanàt. 

lo3. SüDANSTRAM VIMALAM KÀNTAM CÂRU PADM ADALEXAN AM 
DaNYÀ DRAXYANTI RÀMASYA TÂRÂPATIN1BAM MUKAM, 

loi. SaRACCANDRaSYA SAURISAM PULLASY A KAMALASYACA 

Draxyanti surinas tasya mukam putrasya yk kabài. 
io5. Iti ràmam smarann eva sayanîyatauk nrjpas 

S AN, ER UPAJAGÀNÀSU SASiVA RAJANIXAYE. 

IO r ). HA ràma, hà putra! iti bbuvann eva SAN ER N RIPAI 
TaTYÀJA SWAPRIyAn PRÀNÀN PUTRA&OKENA DUIKITAI. 

107. Tatà sa dÎnaakatayan naràdipai priyasya putrasya vivâsasankatàm 
Gâte 'rddaràtre sayanîyasanstito jah.io priyam jîvitam àtmanastadà. 

SaMÀPTÀCEYAM katà. 
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gG. Ilia Rrahmanæ imprecatio designatum hodie me consecula est; 
Eteniin filii desiderio permolum spiritus fugitmt me. 

97. Oculis non jam video; memoria mea, o diva, turbatur. 

Eegati Vævaswatæ en urgent etiam me, o pulchra ; 

98. Ratnam non videndo conceptus dolor spiritus ita absumit meus, 

L't in fluvii ripa crescentes arbores aquse vis magna. 

99. Si me tangeret Ramas, alloquereturve etiam redux, 

Viverein (sic mea mens est) , assecutus ambrosiain ut miser. 

100. Sed enim quid miserius sit, o diva conjugis amans, 

Quam quod , non visa quidem Ramæ facie, relinquain vitam ? 

101. Fini ta in silva habita tione ilium, Ayodhyàm reducem, 

Videbunt felices î Ramam , ut Tndram e cœlo venientem. 

101. Non illi mortales, dii illi, qui banc plenæ lunæ si mi lent 
Faciem videbunt Ramæ urbem regredientis e silva. 

10 3 . Rene dentatam, nitidam, amabilem, pulchri loti folio simileni 
Felices videbunt Ramæ, astrorum reginæ simileni , faciem. 

104. Autumnali lunæ similem florentique loto, 

Felices homincs qui videbunt ejus faciem pueri ! 

10 5 . Sic Ramam rerordans quidem in lecto hominum pastor 
Sensim obiit facile, ut luna nocle evanescente. 

10G. « Ab! Rama, ali! fîli ; » en sic dicens hominum pastor 
Reliquit amicam anirnam, filii desiderio, infelix. 

107. Sic ille miser hominum pastor narrans chari filii exilii liistoriam, 

Elapsa media nocte in lecto jaccns, tum amicam vitam suam reliquit. 


FINIT A QUE H -FC ïf A R R ATI O. 
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ERRATA. 


Texte gravé. 

Sl. 6, a. GURULAGAVAM , lisez GURULAGAVAM. 

Sr,. a5, h. baùas, lisez badam. 

Sl. 3a , b. iiÙRixuRÀPO ( sic niss.J, Usez jigrixubapo. 

Sl. 3G, b. tratum, Usez trâtum. 

Sl. 3" , a. sigram, Usez sîgram. 

Sl. 54 , b. Otez l'apostrophe après maya. (Sic mssj 
Sl. 6i , b. snsTiTAM ( 'sic niss.J , Usez sustitam. 

Sl. Gy, a. dokitao, lisez dujkitao. 

Sl. 77, b. gatajparâkrama* (sic niss.J, Usez gataparâkrama*. 
Sl. 84, a. sadàra, Usez sadàra! 

Sl. 88, a. vapür (sic mss.J, Usez vapùr. 

Sl. 8g , b. avà-psyata (sic niss.J, lisez avâpsyatas. 

Sl. 97 , «. caxajrbyàm (sic mss.J, Usez caxlrbyàm. 


Transcription accompagnant l’analyse grammaticale. 


Sl. i y , b. danuspanis, lisez danuspanis. 

Sl. ai , b. hatosmîti, Usez hato’smîti. 

Sl. 39, a. brantacetasas, lisez rrântacktasas. 
Sl. 3a , b. âpo , lisez apo. 

Sl. 63, a. âjnânât, lisez xiN ânàt. 


Analyse. 


Pag. 

I, 

lig- 

• 

4- 

Pag. 

4, 

Kg- 

a8. 

Pag. 

6, 

Kg- 

i4 

Pag. 

aa, 

lig. 

8. 

Pag. 

aG, 

'•g- 

1 1. 

Pag. 

3a, 

*'g- 

5. 

Pag. 

3a, 

I*g- 

ta. 

Pag. 

7 ! > 

h g- 

■ 4- 

Pag. 

84, 

hg. 

a3. 

Pag- 

8 7> 

•'g- 

3o. 


Au lieu de nom propre d’homme , lisez, jxiur 
plus d’exactitude, nom que prit Vichiwu dans 
son y* avatdram. 

Effacez une fois sing. répété mal à propos. 

3 e eonj. Usez 3 e décl. 
mon , lisez mou. 
masc. lisez neuf. 

3 e décl. lisez 8 e décl. 
a* décl. lisez 8 e décl. 

8® décl. lisez 8* couj. 
icÂmi, Usez IC ATI. 
masc. lisez acc. 


4 


Digitized by Google 


OBSERVATION. 


Les cinq corrections indiquées pour la transcription, s/olca par sloka, qui 
accompagne l'analyse grammaticale étant faites, cette transcription , dégagée 
ainsi de toute erreur, se trouvera être, en la prenant alors pour modèle, 
parfaitement d'accord avec le texte, lorsqu'il aura été rectifié lui-même con- 
formément à f errata qui le concerne; et le lecteur sera en état de juger avec 
certitude des légères erreurs relatives aux accents qui pourraient s'être glissées 
dans les mots reproduits isolément dans notre analyse , et les corriger sans la 
moindre peine. La même comparaison, faite à l’égard de la transcription jointe 
à la traduction latine, en procurera facilement la rectification dans les points 
où elle pourrait être défectueuse. 

De plus, nous devons prévenir le lecteur que, quoique nous n'ayions, en 
nous conformant à la lecture des matiuscrils , figuré que deux ou trois fois 
dans notre texte gravé le signe de l'apostrophe , que nous aurions peut-être 
dû y reproduire davantage, nous avons cependant eu le soin de rajouter 
dans notre transcription à tous les mots qui doivent en être réellement af- 
fectés; en sorte que, s'il le désire, il lui sera très-aisé de rétablir ce signe 
dans les mots correspondants du texte , où toutefois l'élision de la voyelle , 
soumise comme elle l’est à des règles constantes, est en général assez claire- 
ment indiquée sans cela. 
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